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A V ISLe “P roches du Go l f i" est répandu et 
compte une foule de lecteurs dans tou­
tes les paroisses du très vaste diocèse 
île Rimouski qui comprend 5 comtés : 
Rimouski, M atane, Gaspé. Bona venture 
et Témiscouata moins Fraserville— et 
dont la population, d'après le dernier 
recensement officiel est de 144,257 ha­
bitants. Le “ Proches du Golve"  est U 
.vr i/ journal publié dans cette partie du 
pa 's canadien et l'un de ceux que nos 
fat lilies suivent avec la plus grande at­
tention. Les hommes d'affaires les 
-dus habiles reconnaissent en lui un 
puissant médium de publicité et l ’uttli- 
,ent à leur profit en annonçant dans ces 
colonnes.

Pour ce qui concerne les abonne­
ments et les annonces, les changements 
'l'adresse et les envois d’argent, on doit 
s'adiesser au bureau de M . S E R A ­
P H IN  V A V H O N .
Progrès du Golfe.

P R IX  D I. I.' \  BOX' \  EM E X TCe Progrès du M e administrateur du

Au Canada ................. $1.00
A l'étranger : .................. $1.50

Les articles et nouvelles doivent être 
adressés R E D A C T IO N  
“ Progrès" et lui parvenir au plus tard 
le mercredi pour être publiés dans la 
semaine de leur envoi.
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commencer en face de leur maison, sur ; quérir. des mois anglais difficiles 
Vile d’Orléans, le bombardement de «luire, une sérié 
Québec par les Allemands: les citoyens donner à noire langage journalier 
«jui sont en villégiature dans les campa- note tout à fait 
gués environnantes accourent à Québec aux maisons d ’éducation 
dans la n u it: ils assistent à la troisième re lié : franco, 50s. 
prise de leur ville, par dc< étrangers ve- I:ji garde'. Anglicismes et termes an- 
nus d ’un peu partout, des Etats-Unis en g la is «laits le commerce, les amusements, 
particulier, déguises en pèlerins et en les professions, les métiers, les 
touriste- ; sous l'adm inistration tempo- à la. ferme, an l ’arlement. 
raire allemande, deux journalistes mè- franco, 
tient en secret l ’opinion québécoise et ili- En français. 
figent la population, dont les véritables mes, mots techniques, traductions ,| ib i­
che fs sont sous arrêt. Ceux-ci tiennent viles, etc., suivis d’exercices, à l ’usage «les

maisons d'éducation, des Cercles «le 
Parler français.

A COUPS DE BER ! -W™ «< Madeleine
a ira- t   ̂

aillant à 
une

Irangaise. Indispensable 
P rix  : S0.-15,

i  »
exercices

aujourd’hui défendse
m’en était faitel.a (kiiK i:.>;r:io0.iX travers les mille et une bêtises que 

débitent sur notre compte les journaux • hier encore, d'une manière très pratique, 
anglo-canadiens et américains, il arrive Je me trouvais à une gare «le chemin de 
qu’on puisse trouver à l ’occasion qucl- 
«itte lueur de vérité. Ce nest pas, bien 
entendu, la faute des écrivailleurs qui

Extra it d’un article de l ’/jz-’t'•nemcnt 
de samedi (24 ju in )  sur “ notre fête na­
tionale’ ’ :

“ 11 ne faut pas nous dissimuler que 
nos traditions nationales perdent d'an­
née en année beaucoup de leur carac­
tère in itia l. Nous ne célébrons plus les 
Saint-Jeau-Baptiste d ’autan et l ’en­
thousiasme que nous y mettons encore est 
factice et trop de commande. Nous ai­
mons encore les Saint-J can-Baptiste, 
parce que nous conservons toujours— ce 
qui ferait la joie de feu A rth u r Buis— 
un profond amour pour les pétards, pour 
les décorations, les illum inations et les 
parades. Et de fa it, trop de nos dé­
monstrations nationales ne se résument 
qu’à cela. Nous tic faisons ici, aucune 
particularité.

Autrefois, il y avait aussi des pétards, 
on lançait des feux d ’artifice et les dra-

Dans un plaidoyer 
boratnee de

pro dorno” , la colla- 
L a  P a llie ”  écrit qu elle 

ne croit pas "avo ir de leçon, même 
déguisée, à recevoir 
lisme et la façon dont elle I’

M o n  c ite r V o n 1 1

fer, dans une de nos plus vieilles parois­
ses canadiennes, quand survient un jeune 
fermier conduisant deux voitures char-

voyages, | 
P rix $0.20 ; :

sur son patno- 
exerce."

2.U.gées jusqu'au faite d'effets divers de mé­
nage. "T iens ! que je me dis avec regret, 
encore un des nôtres qui s'expatrie! 
Et comme je m’enquiers auprès du chef 
de gare de l ’endroit où va cette famille, 
il me répond qu’elle va s’établir dans ti­
ne paroisse mi-anglaise des Cantons de 

Instinctivement j ’allais plaindre 
le pauvre diable obligé d’aller planter sa 
tente au milieu des Boches, quand j ’a­
perçois au fin sommet de la dernière 
charrette de mobilier un énorme ber de 
bois-franc, qui avait vraisemblablement 
servi à endormir les “ espoirs et les jeu­
nes pensers”  de deux ou trois généra­
tions. La planche de bois en était tou­
te ternie, les chanteaux en étaient à moi­
tié usés; mais la charpente du ber res­
tait néanmoins solide ; et les chanteaux 
étaient encore bons pour deux généra­
tions au moins.

Du coup, ma conviction changea, je 
compris la grande leçon patriotique du 
ber, et je cessai de plaindre l'émigrant : 
il allait à une conquête.. 11 allait à une 
conquête pacifique, celle du te rrito ire  
canadien par les descendants de la 
Vieille-France. Ses armes étaient son 
énergie fro ide et tenace, sa confiance en 
l'avenir et en la Providence, et, pardes­
sus tout, son ber, son ber antique et 
démodé, mais solide comme l'aira in. C’é­
tait en quelque sorte son canon Krupp, 
destiné à démolir toutes les forteresses 
que les Saxons-Boches ont élevées sur 
notre territo ire.

Et, vivent ces canons Krttpps, qui ré­
gleront la question ontarienne, la ques­
tion manitobaine, la question canadien­
ne-française en Amérique du Nord ! !

\ . nient parler de ce qu‘ils ne connais­
sent pas; ce n’est souvent qu’une cita­
tion qu’ ils rapportent; mais il y a tout 

"de ..même un brin de vérité.
Je trouve un exemple typique du gen­

re dans un article du IVne-Yark Times. 
de samedi dernier.

Sous un titre  ronflant d’un pied de 
long, le grand journal new yorkais ap­
prenait à ses innombrables lecteurs que 
"les /mètres bloquent le recrutement 
dans le Québec.” Et le rédacteur à tant 
la ligne brodait là-dessus des histoires à 
dorm ir debout sur l ’ influence du cler­
gé, (/ni se fait obéir d'un clin d’oeil, sur 
l ’ignorance du peuple, sur la question 
ontarienne, etc. Incidemment il rappor­
tait l ’opinion de M. le chanoine U nard, 
de Québec, sur le moyen in fa illib le  de ré­
gler celte question. “Je ne suis fa s jmo- 
l'Iièlc, aurait dit l ’excellent chanoine. 
Mais les Canadiens se mhrient jeunes el 
ont dix ou douce enfants, quelquefois 
quince, dix-huit et vingt. I.e clergé ex­
horte ù élever de nombreuses familles, 
car s'accomplit ainsi le commandement 
de Pieu, de se multiplier. Quant aux 
.Anglais d'Ontario, ils n'ont qu'un ou 
deux enfants. Il n’y a plus là qu’un 
problème très simple d'arithmétique".

C'est pratiquement la seule lueur de 
vérité qu’il va dans toute une page du 
A ctv York Times. E t l ’on se surprend, 
soit dit en passant, de ce.que l ’on ne me­
nage pas plus le papier, dans ces temps 
de crise industrielle et de coût élevé de 
la pulpe. Quoiqu’il en soit, il reste bien 
vrai que le règlement de la question 
anglo-canadienne se résume “ à une 
ont stion .d ’arithmétique”  et dans l'ex­
ploitation naturelle des bers canadiens.

ore,
.■s, barharis- l.c I rogres du Colle, du 9 ju in , m'est 

ce retard que prennent troparrive avec
souvent les journaux 
les bureaux de rédaction.

qui passent par 
et c’est ce qui 

explique comment il se fait que je 
n aie pas, el tout de suite, répondu à 1 
mercuriale que me sert Oh ! fort 
t intent "C idot 11 iver"

. I
une conduite héroïque.

Pendant que ce coup de main de la 
prise de Québec s'accomplit, la nouvel­
le arrive de la déclaration de la guerre en 
Europe; le gouvernement canadien de­
vant le péril national qui menace le Ca­
nada, proclame le service obligatoire, fa­
cile à obtenir à cause des atrocités com­
mises autour de Québec par les A lle­
mands.

L ’invasion allemande

vi nt<
les traducteurs, des 

machinistes, des commerçants, etc. .Vi­
sera pas réimprimé. Les exemplaires qui 
restent sont à 25 sous; franço, 27s 

Catalogue de philologie. -Publié 
le tOmité permanent des 
T Enseignement secondaire 
sité t aval. \  pour but de 
philologues dans l ’étude à 
langue française et indique les prix , le 
nom des éditeurs, etc, d’une foule de li

I
£011- 

I .es termes de lal'Est.
lit  l(|lte ait trop courtois pour que je 

me sois sentie h lessee, .seulement ji 
grette et profondément d'avoir été mal

te-I ia r
Congrès de 

de l'I ’ uiver- 
d iriger les 
fond de la

permettrez de
mettre a mon tour, autour de ma Vin 
nique, les explications qui 

réfutation

comprise, et vous me

s imposent 
des îtlléga- 

qtti m'accuse ni 
“ faire du recrutement.

Et la mcillcun
l ions d "Volet H iver"ne réussit pas 

comme on s'attendait, les troupes cana­
diennes défendent le territo ire, et Qué­
bec se débarrasse, par un coup de main 
hardi et habilement comploté, de la de

plu-, ni moins di 
le la«b lia ir à cation” , c'est 

encore de faire lire à vos lecteur
ramasserpeaux claquaient à la brise; d’imposantes 

processions sillonnaient nos rues et on 
illum inait de toutes façons. Mais, en 
ces te

T i ­ nt ilesvies rares ci peu connus 
aux studieux et aux bibliophiles dés! 
tant enrichir leur bibliothèque d ’un rav 
on spécial de philologie. Prix 
franco, 27s.

es les
propres lignes qui m ’ont valu 
cttsalion toute g ra tu ite  ; 
des R arcs ? K est e t.

celle ae 
171 liiion ( i ) 

t - e l l i  nu  lève?  11 est
)-

-là. longtemps après la démons­
tration, on sentait encore qu’on venait 
de fêter une idée, un symbole, quelque 
chose enfin qui ne tenait rien d’une fê­
te foraine quelconque. On se sentait 
meilleur alors, plus vraiment patriote et, 
partant, capable davantage de sacrifices 
envers la patrie et envers la race. Au­
trefois, il n’y avait de moutons que le 
petit agneau de Saint-Jean-Baptiste, tan­
dis qu’aujourd’hui le sympathique agne­
let est perdu de vue dans le troupeau 
de merinos que nous formons nous-mê­
mes trop souvent. L ’explosion de pa­
triotisme du jou r de la fête nationale ne 
dure pas plus que celle d’un pétard. On 
ne fait plus même de vrai patriotisme; 
on joue à lr "pa trio tica illc ric ” . A  pei­
ne a-t-on fini de hurle r nos “ cessons nos 
luttes l ratricides” , que l’on cherche au­
tour de soi qui on va dévorer et à qui 
l ’on va engendrer la chicane.

Nous pourrions ainsi pousser bien 
loin nos réflexions pessimistes.

Ajoutons seulement que chaque an­
née nous devrions mettre une idée dans 
la célébration de notre fête nationale. 
Sans doute, il importe, ce jour-là, de 
nous amuser et il n’est pas malséant de 
consacrer quelques parties du jou r aux 
“ amusements populaires”  quelque fo r­
me qu’ils prennent du moment qu’elle 

et ces distractions

25mutation teutonne. 
Plusieurs épisodes

r sous ;
certain qu’eu ce moment 
plutôt dans nos 
/iée certes par la conduite de certains fa 
milii/ucs qui en veulent à notre longue, et 
tentent contre elle d'odieuses

héroïques. iigrcur régné 
rangs, l ’aiigem jnsli-

>lu
sieurs comiques agrémentent le récit ; on

b tails de
1000 mots illustrés. ( o and in-8, 112 

pp. Combinaison de vocabulaire, d ’aide 
mémoire cl de leçons de choses prati­
ques.— Prix : 25s ; franco, 29s.

I.es mots par l'image.—Grand in-8, 
pp., 50 planches, contenant 2000 

\ussi feuillets détachés

pourrait contester 
charpente, critiquer 1 execution qui parait 
avoir été rapide, et le vocabulaire qui 
n’est

certains
menées,

mais ces tactiques aussi vilaines que dé­
plorables, doivent-elles annihiler citez les 
Canadien s-français le sentiment de leurs 
rcsponsabilit 
se désintéresser complètement du drame 
épouvantable qui se joue actuellement 

notre mère patrie, la Erance, et qui 
se terminer,ou par l’asservissement

pas assez populaire. ( )n pourrait 
pie des citations anglaises ne 

|UV îles allusions
112regretter

soient pas traduites, 
aux classiques ne soient pas plus trans­

inorales et les induire à
mois dlustr
du même ouvrage à vendre assortis pour 
les classe 

N .-1.5.
parentes : mais à quoi bon? I,c livre 
lira : il pique la curiosité ; l ’esprit s’a- 

l ’adaptation des événe­
ments de Belgique à l ’invasion de Qué­
bec, par les mêmes Allemands ; Similia 
Similibus, sans en avoir l ’air, donne des 
levons pratiques et suggère des ré flex-

Prix $0.25 ; ila ii 
d( lit

franco, 2‘Lse
Ces

prix  de $1.75 
BLA.NCI I ARD, Presbvière St- lacques, 

est, Sle-Catberine, Montréal.

six ouvrages franco au 
en s’adressant à l ’abbé de 1 Europe a 

du tyran hoche, ou pai 
races civilisées. Nous avons I 
lre ces deux perspectives,mais 
prêchent que nous ne

I ambit Ion tlési n di innée 
la libération des 

e choix eu

muse a suivre

541 ceux qui 
devons rien à

l'Empire, useront ils prétendre que 
ne nous devons rien ii nons-inéine .' lit 
en aidant la I ranei• et l'. lnnlelerre dans 
la présente 
propre liberté 
Pourquoi vi mli iii

Le baccalauréat l i o n s
luiis opportunes.

On y sent la préoccupation de n’ê- 
tre “ pas inutile à la cause sacrée pour 
laquelle tous les mnis des libertés b ri­
tanniques sont appelés à faire des 
l i c e s "  M . Marthe a mis sa plume au ser­
vice d’une cause patriotique ; il n’aura 
pas vainement dépensé son encre” .

Nous sommes heureux d’apprendre à 
nos lecteurs que les examens du Bacca­
lauréat, dont la correction vient de 
term iner à l'Université l.aval, ont

guerre, n est ee pos o notre 
que nous travaillons 

restreindre nos vues 
ni point de la question ontarien­

ne qui, pour si douloureux

se
etc sur ee sisaeri-FLIC. particulièrement brillants pour les 

ves de notre Séminaire. En Physique 
sur P» concurrents I I sont bacheliers 
dont I en in lande. Ce sont MM. | . 
Moussettc, I louai Sévigny, Samuel Be­
langer, Charles Gagnon 
. inn I.initie. 
i.eBcl, Raoul

ele­ ct tragique
(|ii il soit, ne peut cependant lim iter 

vision de l'avenir ? Pourquoi mii 
• oui cultiver l ’égoïsme el la lâcheté 
les nôtres, en leui 
doit se hornet 
ambit ions

no

ECHOS ET REFLEXIONS
i n

liez
prêchant que lotit 

a m is besoins ou 
? Pourquoi détruire leur ins- 

en leur reprochant

Les mots par l’image a m is
tous quatre 

I.s-David Rioux, Joseph 
Alphonse Ber­

nier, ( tililnn Drapeau, Emile Gagnon, 
Régis Grenier, Roméo Vézina, Romuald 
I remblay, Chs.-Eug. Beaulieu.

En Rhétorique, 12 sur 14 sont Bache­
liers. Ce sont MM. Es. Üérubé, Octave

t met de genérosilt 
ee qu’ils donnent 
sont pas celles de in 

i mais qui appellent 
veillancc de tous I 
l ’otm iui il leur

m im slrativc pour soutenir les droits es­
sentiels de la race à laquelle ils appar­
tiennent . .

Mais, heureusement, à côté de ceux 
pii sont irrémédiablement compromis, il

a des Landry ci des Bourassa, il y a 
uns évêques, il v a cette pléiade héroïque 
des lutteurs d ’Ottawa, de Montréal et 
de Québec pour éclairer la situation et 
<i HUvirir notre constance. Les aveugles, 
les peureux, les reeulards sont ceux qui 
veulent être ainsi. Et laissons-lcs gé­
m ir sur la dureté des temps, les fa ti­
gues de la bataille !. . Ceux qui vivent, 
ee sont ceux gui luttent.

Si nous vivons dans l ’avenir, ce sera 
parce que nous aurons lutté au jour­
d ’hui.

MAL Landry et Belcourt traversent 
en Angleterre pour aller soutenir devant 
le conseil Privé de Sa Majesté la légiti­
mité de nos revendications.

par l’abbé Etienne Blanchard Bélanger, oeuvres qui ne 
is écoles, c'est 
la pitié et la 

es coeurs bien nés ? 
apprend n.

s arrête a leur intérêt, 
de la
't si sucrés que soient 
rien n'existe ? Voilà 
m edical mu el 
succès, hélas, 
mauvais 
parle en

a i les
vrai, 
bien -

Ce volume est le sixième d ’une série 
l'ouvrage sur le BON LA N G A G E  ( lin 
'larde! Un français. Dictionnaire île bon 
angage. Catalogue de Philologie, 1000 
luds illustrés, l.es mots pur P image).

Encouragé par le succès de 1000 mots 
illustrés, l'auteur vient de publier un 
nouvel ouvrage du même 
liant 50 planches, en tout 2OOO objet 
siiels, avec terme précis en regard.

Comment cela s'appelle-t-ildisons- 
nous cliaguc jour en désignant tel nu tel 
objet. Souvent le mot français nous c- 
elinppe et nous demeurons bouche bée. 
Deux mille gravures étiquettes du mot 
véritable répondent o cette question. Pour 
la plupart, les gravures qui sont dans cet 
ouvrage ont été 
de sorte qu'elles ne peu 
tiques.

Son seulement re manuel fuit cnn 
naître les mots justes, mais il orne /' 
prit de connaissances exactes et prati­
ques. C'est un vrai cours de leçons de 
choses. I l  offre de l'attrait pour les 
yeux et met an profit de l ’instruction la 
curiosité humaine.

Les 50 planches de mots illustrés que 
contient ce volume ont été imprimées en 
feuillets dépliants. Ces feuillets se 
dent 50 sous le cent, $.4.50 le mille. Peu 
coûteux et par là faciles à distribuer pé­
riodiquement dans les classes, ils ont 
l ’avantage de stimuler chaque fois le 
zèle des élèves. Ces feuillets feraient 
d’excellents devoirs semi-mensuels.

Déjà, en certains m ilieux, on s'iuquiè- j 
te de connaître le résultat de ce

est saine et morale; pie l'idéal 
et queii dehors 

oiiquétc de leurs droits, si grands
• débat j

judicia ire, un des plus importants que j j 
tuns ayons eus à soutenir, avec le débat

peuvent encore produire d ’heureux ré­
sultats ; c’est souvent 
nions les plus 
non seulement l ’on 
oublie même nos

'au sein des rén- Iroits. plucesDrapeau, Léon Charron, < ‘lérard Béi tibé. 
Ls-Rcnê Roy,
Roussel, G eo .

Auguste I ,a voie,
Pierre Si roi s. .Al, Jean-M. .AlottsseUe 
leciv telle le prix I.angis, en Physique, el 

Bérnbé, le prix  Tanguay, en

sainement joyeuses que 
cesse mais que lo’n 

“ luttes fratricides’.
Mais nous devrions attendre des 

infestations de notre fête nationale des 
d ie ts plus utiles et plus durables, plus 
humanitaires” .

certes une étrange 
d'autant plus de 

"esse au plus 
à celui qui

.Alexis Dufresne, David 
Henri X'olin, Henri Coté, 

I .annuelle,

des écoles manitohaincs. pu a 
p i’ellc s at 

•miment humain, 
nous plus liant que tout, et qui 

nous fait aimer le bicn-ctre et le 
pardessus lotit

Pourquoi s’inquiéter? Que la réponse 
soit pour nous ou contre nous, la lutte 
ne cessera pas pour cela. 11 faut ne pas 
l'oublier: nous franchissons en 1916 une 
étape de la lutte éternelle, et pas autre 
élu isv.

Dans le Devoir du 14 "juin. Orner 11è­
re m x disait les justes constatations qui 
suivent :

I lectorgenre compre- 
s u-

ma-

repos 
|uclqiies-ims sont 

Heureux d'a­
l i  IM. I.s mn encore

Rhétorique. raison pour s'abslcnii 
le toute participation au terrible problè­

me qui se déroule 
mer, ils mit osé tra iter de déserteurs 1 
braves

voir trouve une

Similia similibus(C
en ee moment mitre

Le foyer, tel qu’il doit être ts
oui s’en allaient, 

vaillance.
et ont insulté 

cyniquement, bêtement, 
lans leur égoïsme satisfait et bien à l ’a

Si la peine que nous nous serons don
Nouveau roman canadien i la“.Vous savons tons— cl ceux gui l'a­

vaient oublié sont en train de le rappren­
dre t/ue ee débat judiciaire, pour grave 
(juil soit, n'est qu'un incident de la lutte 
franco-ontarienne, que celle-ci n’est elle- 
même qu'un moment plus aigu du con­
flit gui se poursuit depuis cinquante ans 
dans la province voisine et que ce con­
flit même n'est qu'une phase de la gran­
de lutte que notre race subit depuis un 
siècle el demi sur tout le territoire ca- 
nadien. Lutte aux phases diverses, aux 
alternations de calme apparent et de vio­
lentes déclamations, où s'accentue par­
fais la persécution législative et adminis­
trative, on s'affirme toujours la lourde 
pesée du milieu, de l ’ambiance, de nos 
faiblesses, hélas!'’

Nos faiblesses, oui, hélas! Si nous- a- 
vmis jou i quelquefois d’un calme heu­
reux, si parfois nous avons pu vivre en 
paix, ça été parce que nous avions su 
nous tenir debout. Si nous avons main­
tenant !'obligation de faire face à une 
crise aigue, la plus sérieuse parce qu’el­
le menace tous les Français du Canada 
cil s'attaquant aux Canadiens-français 
de l ’Ouest comme à ceux de l ’F.st, c’est 
parce que nous avons eu des chefs qui 
ont flanché, c’est parce que, même au 
fort de. celle* bataille actuelle, nous avons 
des chefs, indignes de ce nom, qui ne 
savent jias user de leur influence ad-

VICTOR. tec pour nous créer un intérieur au ra­
yant est tri..irgcmcnt rémunérée quant a 
ses habitants par l’atmosphère de bien-1 
être qui s'y établit dès le premier jour, 
n'oublions

extraites de catalogues, 
'lit être i/ur pra-I el est le titre  d'un roman patriotique 

d'essence canadienne que vient de publier 
-AI. L 'iric

" M a is  si la France demainPourquoi nouscc (‘tait vain. i
eue, si sa puissance devait être

si elle (levait 
a-t-on seulement pen­

ce que devient notre vie à

amoin
parlons français Marthe, ancien journaliste, 

maintenant fonctionnaire c iv il à Québec. 
Le titre  de l ’oeuvre ne dit sans doute

! Irie, presqu’annihilée, 
bir le joug,

pas que la n est pas notre 
seule récompense; l ’influence bienfai­
sante d ’un logis harmonieux se fait sen­
t ir  encore plus loin. Il est entendu que 
nous ne devons pas arranger notre foyer 
en vue des étrangers, mais est-ce à di-

Sll-

es- se a
Nos remerciements à M . A. H. de 

Trémaudan, avocat au Barreau du M a­
nitoba, el rédacteur en chef de la Libre-

pas grand'chose à l ’imagination populai­
re, mais le livre sera aimé quand même 
dans nos m ilieux canadiens où l ’on s’in­
téresse tant aux choses de la grande 
guerre qui ensanglante l ’Europe et qui 
touche de si près à notre Canada. Le ro­
man de M. Marthe est appelé à se ré­
pandre vite assurément dans toutes les 
classes de lecteurs, car il ne manque pas 
l'être intéressant, amusant, de lecture 
facile, agréable et reposante.

C’est, dit VA cl ion Catholique à la­
quelle nous empruntons les lignes qui 
suivent, "c ’est une oeuvre d ’imagination, 
qui se lit vite, qui intéresse et qui a- 
musc.

Elle s’ouvre, en ju ille t 1916 sur des 
agapes rustiques, prélude des fiançail­
les de Paul Mclmont, journaliste de Qué­
bec, et de Marie-Anne Meunier, fille 
de la terre. Un allemand, riva l de Paul, 
et que les gens appellent le Prussien, 
fait son apparition et menace de t rou­
iller leur lune de m ie l; le même soir et 
de cette même paroisse de la Côte de 
Beaupré, les héros de l ’histoire voient

belle essenttellement.' lo t is ,  qu i  v ivons
quoi que nous en croyions, oui (pii vi­
vons d’EUc, de sa tradition, de son idéal, 
le sa pensée, de son art 
le génie de la France,

l ? Supprimer 
et par quoi de 

qui préten-

Parole de AA'innipeg, pour l ’envoi d'un 
exemplaire de la conférence qu’il a don­
née au

re qu'il soit indifférent qu’il plaise ou
déplaise ? Loin de là ! Il est même très j remplacerions-nous ? Ceux

dent que nous ne devons plus chercher 
vu dehors de nous-mêmes la vie intellec­
tuelle. les impressions de l ’esprit, les 
manifestations artistiques, ceux-là 
lent sans doute nous 
l ’état p rim itif, ou ne sentent-ils pas que 
nous n’avons

Manitoba H a ll”  le 7 mai dur-
important que nos visiteurs sentent bien

Le titre  ci-dessus, c’est celui que 
donne M. de Trémandau à sa confé­
rence, indique clairement le sujet qu ’il 
a traité en cette circonstance. C’est dans 
son ensemble, un fort plaidoyer en fa­
veur de notre langue maternelle et une 
Itère revendication des droits qu'ont les 
nôtres de la faire enseigner à leurs en­
fants aussi bien dans le Manitoba et 
l'O ntario que partout ailleurs dans la 
Confédération.

mer.
[tie l'on a souhaité leur faire accueil. 
Pour cela, donnons-nous un peu de pei­
ne. Tous ne sont pas des amis indul­
gents; ceux qui franchissent notre por­
te sont parfois des protecteurs, des per­
sonnes de nationalité difiérente, qui ou­
vrent les yeux tout grands pour nous

ne faut pas 
pas bon que tous em­

portent de leur passage dans notre mai­
son une impression excellente en tous 
points ? Aussi, si notre demeure est 
faite à notre image, ayons bien soin que 
ce soit à notre, image des meilleurs 

H E N N E Q U IN .

ven-
v c t i -

vntr retourner vers

pas encore suffisamment 
acquis pour progresser tout seuls ? Le 
jour où nous ne pourrions plus puiser 
à cette source ardente et jaillissante où 

jusqu’ici désaltérés, 
nous aurons cesse d ’etre des Français 
pour devenir des Américains peut-être, 
avec pour culte suprême, le Veau d ’or, 
ou peut-être encore, 
bonnement.

étudier, des obligés qu’il 
blesser. N ’est-Il

nous nous sommes
LES M O T S  PAR L ’ IM A G E se ven­

dent 25 sous l’exemplaire ; franco, 29s.
Se procurer ce livre (ainsi que les 

feuillets de mots illustrés) en s’adres­
sant aux libraires ou à l ’auteur, l ’abbé 
P LA N C H A  RI), Presbytère Saint-Jac­
ques, Montréal. P rix  spéciaux à la Mon­

des Moches, tout 
Et alors nos écoles un peu 

partout, que deviendraient-elles, je  vous 
le demande ? Si nous voulons rester des 
( anadiens-l'rancais, nous n'avons qu'èi 
souhaiter et à aider le triomphe de hi 

La vie est une comédie pour ceux I4ranee; car elle vaincue, nous sérums
qui ont plus de cerveau que de coeur ; N f ' l f  '«ce humiliée, diminuée, ohs- 
' ,. , , I cure, prête a mourir.

une tragédie pour ceux qui ont plus de __(, ) cf. “ i.a Patrie"
coeur que du cerveau. 1

A V E N D R E  O U A LO U E R

jours.
Le magnifique V illa  appartenant à J. 

N. Ponliot, avocat C. R., meublée.
Aussi une grosse voiture et un buggy. 

Foin sur pied. S’adresser à Madame 
Edouard Fiset, Rimouski.

zamc et au cent.
Dictionnaire de /Ion langage.— Volu­

me de 350 page's comprenant, outre la 
liste de nos fautes les plus courantes, 
celle des néologismes à éviter ou à ac- SUITK AU VERSO
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tu r a M M M v r » v iwiimm *.yWïl~I Défense de passerc'est matière de divina-Kn tous cas,
personnelle, c’est matière d'amour,

au sens humain !

idéal, tin homme.
Avaient-ellesL ’ A M O U Rn’avez pas le droit de blâmer et d'insul­

ter veux qui partent. . . puisqu’ils s’en
vont se battre, non pour de honteuses
conquêtes, mais pour sauver le monde de
la tyrannie, pour délivrer la Belgique
martyre, et pour empêcher que tous les
petits peuples, que toutes les intimes mi­
norités ne deviennent la proie de la
Force brutale et triomphante..

Ht parce que je suis Irlandaise, je ne
devrais pas, et Volet Hiver l'insinue,
prendre jamais fait et cause pour cette
soi-disant civilisation anglaise qui a
persécuté ma mère-patrie, mais c’est jus­
tement parce que je suis Irlandaise que
je m'allie aujourd’hui avec tous ceux qui
volent au secours de la France, de la
France, le seul pays au monde qui ait
jamais aimé et protégé l'Irlande. F.t ceux
qui l’ont oublié jusqu'au point de faire
une révolution qui satisfaisait la dupli­
cité allemande, ceux-là je leur refuse
toute pensée, parce qu'ils sont des in­
grats. et je terme les veux pour que leur
pitié n'entre pas en moi. . . .  Oui. je suis
Irlandaise, et je professe à l'égard de
celle terre de vaincus d’où sont venus
mes aïeux, un culte de pitié et de ten­
dresse, mais mon sentiment ne va pas
plus loin. Je suis l'eu tant avant tout de

civilisation qui m’a formée, et c’est
elle seule que je me sens appelée à dé­
tendre aujourd'hui quelle est menacée.
L ’est encore elle que je défends contre
la tyrannie irlandaise quand je prends,
et de toute mon âme, fait et cause pour
n o s  soeurs. les mères de l’Ontario...

Ceux qui appartiennent ainsi à dtyix
races savent seuls les douloureux con­
flits «iui se livrent dans les âmes quand,
entre les deux, il s'agit de choisir, ut per­
sonne n’a besoin de nous rappeler de

soutl rances : elles ne sont pas de
celles qui s'oublient. . .

Mais si aujourd’hui, je veux être et
seulement une Canadienne-Française, ai­
mant la France passionnément, celui qui
est couche dans le grand cimetière
n.a petite patrie, devenue la sienne, conv
'vend admirablement le choix de mon
âme. et l’approuve d ’un mot qui est la
suprême absolution, d'un mot qui mar­
que bien la communion parfaite établie
de la mort à la vie, entre l’esprit
lu pere et celui de l'enfant, et ce sim­

ule mot dit ■ Ilien !

Madeleinei <
réfléchi ? KUes s’en lion

'cnsez donc, ellesvantaient toujours,
allaient être mariées, R'ort bien me di-

Kt quand les '
se défend M. DAMASK SAUCIER, fermier du

Séminaire, M. RI K RR K I,AVOIR, et M.
OCTAVE MICHAUD donnent avis au
public qu’il sera dorénavant défendu de
passer sur les terres du Séminaire, de M.
I.a voie et de M. Michaud sans une per­
mission expresse de leur part.

Ceux qui enfreindront cette défense
seront traduits en justice et passibles
•les pénalités prévues par la loi.
11-12 p.

J'ai toujours vu horreur des femmes
qui se sont mariées pour sc placer,
comme il y en a qui s’expriment.

Il n’y aurait pas à mon sens d'étude
plus curieuse que celle d’une pareille
mentalité où la joie de ne pas rester til­
le l'ait place au sentiment. Ce calcul
d'unir sa vie, peu importe le type
d'homme auquel ou s’allie, pourvu qu’il
soit bien vu, qu'il ait une position so­
ciale satisfaisante et qu'il vous fasse vi­
vre, ce calcul-là, dis-je est l'elïet d’un
esprit 'ingulièremenl conformé. Qu’est -
ce que cela fait que l’homme ait promis
l’amour, ce n’est pas à cela qu’on s'est
arrêté, c'est à l’homme lui-même, pour­
vu qu’il s o i t  homme et qu’on puisse sc
dire : ‘Tanin, j'en ai un”.

Je n'ai jamais rien rencontre de si
triste. Voyez-vous des habitudes, *unc
mentalité, une éducation s’accrocher
pour une existence entière, à des habi­
tudes, a une mentalité, à une éducation
très differentes, pour ne pas dire upj
sées diamétralement,
qu il en résultera une harmonie parlai
le. au moisis de la perfection de ce mon­
de où tout est contradiction et conflit ?

ESTELLE.
sais-je, mais attendons,
désillusions arrivaient, comme je les sen-

Ellv$ ne se vantaient
( Suite (Je la lè page TOILETTES

FEMININES
tais malheureuses,
plus, oh! plus du tout.

Quelques-unes
e t enchaînement féroce ; d’autres, le

"Ht quand à haïr l’Angleterre et à re­
fuser de la servir, je n'en saisis pas bien
non plus les obscures raisons. Nous
pouvons ne pas aimer l’Anglais, par un
sentiment presque atavique, mais il n’en
reste pas moins un fait essentiel que, a
part quelques réclamations fort justes <’/
auxquelles II. ne faut jamais renoncer,
nous avons bénéficié, et dans une mesu­
re bien large, des bienfaits des institu­
tions britanniques, qui ne sont pas sans
défauts, mais qui nous ont constitué ici
une vie large et indépendante que les
colonies françaises elles-mêmes, ne con­
naissent p a s .  Dans aucun autre pays au
monde que dans un pays anglais., la li­
berté de parole est autant respectée, et

ibtenir le maintien

î
/affranchissaient Ue

plus grand nombre, refoulaient en elles
b s larmes prêtes à tomber et celles-la é-
taient sublimes.

Ce n’est pas l'amour qui est aveugle, femmes, à une réunion générale de la
l'instruction inachevée du sens de la fédération américaine des cercles de

• qui rend aveugle ou ignorant. Celle femmes : "Ne suivez jamais les modes..
■ location de petites tilles qu'on vous çtj vous n'êtes pas riches, deux robes de

donne dans certains couvents et dans i,nll <r0ût vous suffiront. Un mari qui
piamilv de famille n’est bonne tout au , , \s t  pas riche ne pourra jamais payer

plus que pour les enfants. Il y a des ]0 p , |x ,pU; les faiseuses à la mode de­
le nues, des mots, pour nous expliquer ce mandent de leurs robes”. Ht.
qu’est la vie et comment elle devra
passer. Que nous le dit-on résolument I
Nous en serions peut-être choquées.mais
la. réflexion aidant, nous parviendrions
à nous en faire une idée plus nette que

t celle que nous avons à dix huit ou vingt

couturière new-yorkaise
disait ces jours-ci à un auditoire de

Une grande

c est

AVIS AU PUBLICv :i

Excepté pour affaires urgentes, je'ne
puis, le VENDREDI, vaquer à mes oc­
cupations professionnelles ordinaires,
étant obligé, ce jour-là. de donner tout
mon temps à la rédaction du "Progrès
du Golfe". Je reste à lu disposition de
mes clients et du publie tous les autres
jours.

après a-
sc voir donne une liste de prix de modèles

qu elle exposait, elle ajoutait : "Si vous
ne pouvez payer ces prix ridiculement

ne serait-ce que pour
de cette prerogative qui nous confère ti­
ne si haute dignité, je com prends la fier­
té des mères dont les Ills s’en vont a la

élevés,- -je le reconnais moi-meme,—
ayez deux robes simples et de bon goût
et vous serez bien mises.

guerre. . .
l.-EULX COUTURE, N. P.Ht voilà tout, i iiï a-t-on vu que je

faisais appel à mes compatriotes pour
les induire à s’enrôler ? Avant mut. j ’ai
voulu défendre ceux qui partaient, des
hommes lovaux et sincères de la trem­
pe d’Olivar As-clin, par exemple, cl qui

ml partis parce qu’ils croient tout com­
me moi, que la liberté du monde sc dé­
fend

m se pour­
rait que la plupart des femmes de l’as-J**Ht vous erovez a.ts.

AVISsistance aient plus ou moins prise ce I
conseil pourtant autorisé. Disons à leur

mais être lemmes décharge qu’au chapitre du vêlement Ce Docteur Z. Vézina, de I iaservi e,
sommes de ce comme à celui de l’indiscrétion, beau- spécialiste pour les yeux, nez, gorge et

coup d’hommes sont femmes, ainsi que oreilles, viendra à Rimouskt tous les prè­
le proclamait le fabuliste, il v a déjà mier et troisième manl,s ,le chutlue
quelques centaines d’années. G. P. | mois- et se licn,lra a la d,sPos,,,on ,le

____ceux (pii voudront le consulter, du mar-
i di matin au mardi soir, chez Madame

I leal ley, près de la gare.

Vous me demandez comment on peut
juger l’homme qui non- courtise ?

Prier, c’est bon :
d'abord, avoir que nuti-
n onde, tpte nous sommes de chair et
d'os, nous nous en trouverions bien ans-

1 hn, je vrais qu'on y parvient parfois.
Mais qne de sacrifices aussi, que de lar­
me- muettes, que .le froissements se­
cret- et que île rêves déchus.

Sans doute, chaque union rassemble
êtres quelque peu disparates, mais

y a l'amour compris assez humai­
nement, il y a autniuatiquement la gé-
tvrosite qui abolira, à l'insu des |«rties.
li -- angles et les rugosité- d'une vie dou­
ble.

. et que si nous n’aidons a
’rance, nous sommes destinés

à périr et brièvement, lu ces hommes
uni sont assez courageux pour laisser
leur foyer, leur famille, leur bien-être,
i n use ici les insulter, et -e moquer de
leur enthousiasme, et ce qui plus e-i on
leur jette à la face, l’insulte de "déser­
teur-". déserteurs de la cause ontarien­
ne ! Vest-ce pas une honte -ait- nom ?
Ht n'v aurait-il que ma voix, si faible
soit-elle, pour le- défendre, et glorifier
leur dé-intéressement, que je u’hi-ité­
rais sûrement pas, et non par snobisme,
-i "léger” soit-il,mai- par sensibilité et

là-bas
Ma Fsauvci

si.
telles des

A PR ES LES =ou
Lorsque la digestion sc fait mal, soit par
manque d ’énergie, tes changements de tem ­
pérature, un travail excessif, une dicte irré­
gulière, il n ’y a rien qui ne restaure plus vive­
ment l ’activité du système digestif que cet
extrait d 'herbes et de racines,— le Sirop de

lu Mère Scigct—il calme et régularise le foie et les intestins et nettoie le système
des résidus laissés par l ' indigestion, cause principale des maux de tête,- de la
langueur,  d ’acidité, des aigreurs, des gaz, des épuisements, crise de bile.

Avis(U*

Combien d'amie- nous avons qui ont
fait cotte folio de se confier à des hom­
mes bien élevés, instruits et nobles,mais i
dont l'éducation et la mentalité ilit'fé- ;
raient carrément des leur». Ht ce- a-

i
Axis est par le présent donne que les

crédits de HHC) R lO l 'X , marchand-é­
picier, de Rimoiiski, failli, m’ont été
vendus, cédés et transportés suivant la
loi le 21 juin courant par J.-End. Cou­
ine. X. 1 cessionnaire-syndic. Hn con-

- qucncc. tous ceux qui ont quelque det-
e envers la succession du dit Léo Rioux

sont avisés d’avoir à payer entre mes
main- sous le plus court délai.

J.-RTE LARRIVHE.

par esprit de justice tout humblement.
Je ne blâme nullement ceux qui res­

tent ici, estimant que l’intérêt du pays.
notre pays, et de la race le leur com­
mande, mais je m’insurge contre les en­
ragés qui insultent ,i veux qui s'en vont,
11 je proclame que quand un homme of­
fre sa vie pour une cause, même -i cet­
te cause ne nous semble nullement digne
d'un si grand don. cet homme a droit an
respect de tous, et cela parce qu'il est
sincère.

D’ailleurs, mon cher confrère, les
roles que votre journal me reproche, je
n'ai pas craint de les dire en pleine as­
semblée ontarienne, au théâtre Russell
d’Ottawa, devant un auditoire absolu­
ment sensibilisé par l'abominable persé­
cution menée contre leurs écoles, et
personne n’a songé à me faire un crime
de l’expression d’une opinion toute loc­
ale. et conforme, je ne crains
l'ali inner, à nos plus chers intérêts. Le
"Droit” les a reproduites sans songer à
s'en plaindre, et n'est-ce pas là le plus
sur indice que ceux qui sont atteints par
l'oppression, veux qui souffre de l'injus­
tice fies lois, comprennent mieux que
niui'. la nécessité de se battre pour une
Idée, quand celte Idée-là incarne la Li­
berté du monde !

Je ne crois pas avoir de leçon, même
déguisée, à recevoir sur mon pat riot i-
me, et la façon dont je l’exerce. Du
côté féminin, et les collègues du "De­
voir" le savent parfaitement, pardonnez-
moi de vous l’apprendre, c'est la collabo­
ratrice de la " Latrie” qui a déterminé le
mouvement de sympathie envers les
soeurs ontariennes, et c’est elle encore
qui au mépris du "snobisme et de l’in­
térêt" a été heureuse et Itère de louer
hautement les mères de l’Ontario, et de
leur porter, lorsqu’elle v fut invitée, l’ex­
pression ardente et ad mira live de toutes
les femmes du Québec. Ht les direc­
teur- de la “ Patrie” ne songèrent pas à
s'insurger contre la conduite de leur cor­
respondante, ils ne songèrent pas plus à
blâmer une attitude qu’ils n'approuvaient
peut-être pas, et en cela, vous me per­
mettrez île le dire, ils sont les dignes
fils de cet Israël Tarte qui, ail lendemain
de cette fameuse assemblée où M XI. Rou­
ta ssa et Monet avaient vilipendé l'ex
ministre des Travaux Publics, sans que
l’on ait jamais -u que le pays ait re­
tiré grand profit d’une telle dépense de
superbe eloquence, de cet Israël Tarte
qui disait, devant toute la rédaction, à
XI. Orner I léroux, alors de la “ Patrie”.
Vous avez le discours de liourassa ?
Alors rcproduiscz-lc "en entier”. Ht si
l'on se rappelle que ce discours était un
démolissemcnl, on trouvera certain mé­
rite au geste du "démoli”.

Ht puis après, j ’ai fait des.compli­
ments à XI. Laurier..Ca c’est sans dou­
te très risqué pour une femme que ses
amis taxent sans cesse de “nationalis­
me”. l'ai bien fait des compliments à
XL liourassa, et personne n’a
m’en faire reproche, et alors
ne saluerais-je pas d’un hommage
fond, le grand Canadiens-Français dont
j ’admire hautement la vie nette, le
ravi ère noble, et la Itère éloquence...
Vous voyez que l’on peut très bien, sans
être "impérialiste”, rendre hommage à
la valeur intellectuelle, morale, et même
politique de XL Laurier, et simplement
parce que l’on pratique, sans préjugé, le
respect de la rave, et de tous veux qui
l’illustrent 1

Ht puis je suis une femme, voilà! Ht
il parait que de ce fait je perds le droit
de dire toute ma pensée. Ht pourtant
n’est-ce pas aussi le rôle de la femme
de saluer ceux qui s'en vont mourir, et
d’essuyer d'un linge blanc et fin les visa­
ges que l’on a souillés lâchement ?
N’est-ce pas aussi le droit d’une femme
qui a reçu de la France toute sa vie in­
tellectuelle, et qui sent parfaitement que
la fin de la puissance française man
qttera l’heure de la mort de sa propre
race, de dire à ceux qui restent: “Vous

PRENEZ LE TONIQUE DIGESTIF
Il vous fait bcnificicr des alimenta que voua mangez,  et, en facili tant la digestion,
ramène la santé.mies, les vôtres et l e s  miennes, ont dû sc

| résigner plus tard parce que leur maî­
tre et elles ne se convenaient pas. Au

! i< ur de leurs noces cependant, elles rav-

M a d e le in e . SIROP DE LA MEREA  vendre ou n louer
La propriété de XL R. H. Xsselin, avo- I

■al. située au coin des rues Ste-Tlivvèse
et Rouleau. Pour conditions, s'adres-
si r au propriétaire.

oimaient. plutôt elles paraissaient rayon-
mou intime je les

Files avaient trouvé leur i-

I-a nouvelle bouteille de $1.00 contient
Irais fois plus que celle d'essai

se vendant 50c.tier, tuais comme
’ plaignais.

uns
l.ll.O. .
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D ' u n  e m p l o i  f a c i l e — a p p l i q u e z  l a  p n t o
C t f r o t t e z .  L e  l i q u i d e  n ' e s t  p a n  n é ­
c e s s a i r e .  D o n n e n t  u n  b r i l l a n t  r é ­
s i s t a n t .  T o u t e  1.: f a m i l l e  p e u t  le s  g
e m p l o y e r —  l e s  e n f a n t s  c o m m e  le s
g r a n d e s  p  r e o m . v * .  S a n a  a c i d e — n o
f e r o n t  p a s  f e n d r e  l e  c u i r .
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ET AFIN D’O B TEN IR  LES PLU S H A U T  P R IX  DU M A R C H E, IL F A U T
D E T O U T E  N ECESSITE Q U ’IL SOI F MIS EN BA LLES

E P A N D E U R d ’ENGRAlSP R E S S E  A E O I N
JOHN DEHRH

N’est pas plus liant que la
hanche vu que le pulvérisateur
est monté sur l’essieu d’arrière.

Vous pouvez toujours voir dans lépandcur, chaque fourchée
de flintier est projetée tout juste là ou elle doit aller. Cousiuets
à rouleaux, peu de parties mobiles, le centre de la charge com­
parativement près des rouleaux et la pesanteur distribuée éga­
lement sur toutes les quatre roues ; tout cela rend Répandent-
facile à tirer et durable.

J O H N  1)1 I R E

Est toujours prête pour une
grosse journée d ouvrage et c’est
elle qui fatigue le moins les che­
vaux à cause de son pouvoir à traction unique. Le chargeur
automatique exige un homme de moins. Le bordent- breveté*
permet d’avoir les ballots les plus égaux.
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I g LA BANQUE CANADIENNE1 Cartes d’Affaires 
DE COMMERCE•P E T IT E S  ANNONCÉS,I

B a n q u e  N a tio n a le
J A V O C A T S

Boîtes de sûreté de dépôts L O U I S  T A C H E ,  A V O C A T .  
S t - J e a n .  R im o u sk i .O N  D E M A N D E rueON DHMANDH i C e s  b o i t e s  s o i n  r e c o m m a n d é e s  c o m m e  l ' e n d r o i t  le  p l u s  s û r  

p o u r  c o n s e r v e r  v o s  T e s t a m e n t s ,  T i t r e s  d e  P r o p r i é t é ,  
H y p o t h è q u e s  o u  M o r t g a g e s ,  P o l i c e s  d ’A s s u ­

r a n c e s .  O b l i g a t i o n s .  C e r t i f i c a t s  d ’A c t i o u s  
yui a u t r e s  O b j e t s  d e  V a l e u r .

. ___ _______  D es fi lles s é r i e u s e s  p o u r  t r a -
h is l i l  n i r ir e .— O u  d e m a n d e  u n e  va il 1er s u r  m ac l i in e s  a t r ic o te r  

in s t i t u t r i c e  p o u r  u n e  c la s se  b i l in -  E m p lo i  p e r m a n e n t  et bon  g a g es ,  
g u e ,  p r è s  d e  l’ég lise .  E n g a g e m e n t  
d e  s e p t e m b r e  à f é v r ie r ,  o u  b ien  i 
p o u r  l ’a n n é e ,  l ion  sa la i re .  S ’a -  1 1 1 -2 f. 
d r e s s e r  à M . le C u r é  de  G a sp é ,

12-2f.

F O N D E E  EN I 8 6 0

' TÜUM M
A S S E U N  & A S S E U N ,  A V O ­
C A T S .I f V o is in s  de  la B a n q u e  d u  
C o m m e n t 1. R i in o u sk i ,  P .  Q .— !.. 
A'. A s s e lm ,  C . R .—  R . E . A s s e l i t i,I CAPITAL AUTORISE - 

CAPITAL PAYÉ - -
! R E S E R V E S  : $ 1 , 9 5 4 , 3 4 3 . 2 5 ;  J  

NOUS ACCEPTONS des DEPOTS de $1.00 ET PLUS

- - $5 .000 ,000 .00  
• • $ 2 ,2 0 0 0 0 0 .0 9

M o n t - J o l i ,  2 0  j u i n  1916.
J U S .  C O T E .  

M a n u f a c t u r i e r . l»OUR PLUS AMIM.KS Dl TAU S s ’a UKHSSKIt A
S u m tr s a le  de  Rimouski, S o u s -A g e n te ,  Bit G A G N O N ,  S A S S E Y l l . l . E  & G A  

( • N O N ,  A V O C A T S . —  A v e n u e  de 
la C a t h é d r a l e ,  h t i m o u tk i .— T e le ­
p h o n e  102 - I s id o r e  G a g n o n , 
l i lc é a r  S a s s e v d le ,  
le  l i iu /n o n ,

A s s u r e z  v o t r e  v i e
dans la

M a n u f a c t u r e r ’s  L i f e  Qu’on se  le  d ise ! G raines de Jardin
S. Vathon, Rep., Rimouski.

G  K  A  I  I S

i ‘. y . YY. C L O U T I E R .  Gérant.ID é f e n s e  d e  p a s s e r
N o u s  p a y o n s  l ’i n t é r ê t  s e i i i i - a u n u e l l e i n e n t ,  s u r  les  

c o m p t e s  a u  D é p a r t e m e n t  d ’E p a r g n e s ,  e u  
t a u x  d e  t r o i s  p o u r  c e n t  l ’a n ,  s u r  l e  

b a l a n c e  m i n i m u m  d u  m o i s .

/<  1: mi

M. G e o rg e s  S t - l . a u r v n t ,  d o n n e  i 
av is  a n  p u b l ic  q u ’il s e r a  d o rv n a -  ; 
vaut d é f e n d u  d e  p a s s e r  s u r  sa te r -  |
rv, s a n s  u n e  p e rm is s io n  e x p r e s s e  Canadian Government Ra i lways I m iiK iiiis  q u e  v e n d r e d i ' l e  
le sa p a r t .

C e u x  q u i  e n f r e i n d r o n t  c e t te  d é ­
fen se  s e ro n t  t r a d u i t s  en  ju s t i c e  et 
Kissililcs d e s  p é n a l i lé e s  p r é v u e s  
p a r  la loi.

G E (  )RC. K S S T - I . A E R E N T

N'. B E R N I E R .  A V O C A T ,  Edifice  
d e  la B a n q u e  N a t io n a le .  \ \  E
M  l'". D E  I.A  C A T H E D R A L E ,
R im o u sk i .

C 'e s t  a v e c  p la i s i r  q u e  n o u s  au
2 ju i n  ci

' les j o u r s  s u i v a n t s  n o u s  f e r o n s  n o ­
t r e  d e u x i è m e  E x p o s i t i o n  d e  M o d es .  : 

N o u s  a u r o n s  les  p lu s  jo l is  m o ­
d e lé -  en fa i t  d e  c h a p e a u x  d e  t o i ­
l e t te  à t r è s  lias

I

N o u s  a v o n s  d e s  c o r r e s ­
p o n d a n t s  p a r  le  m o m i e  
e n t i e r  e t  n o s  :: :: ::

N otre B u reau  d e  
P arle , F ran ce

14. RUE A U IU
offre  don a v a n ta g é e  ex cep ­

tionnel»  a u  co m m e rc e  e t  
au p u b lic  voyageu r.

Nous iloliiKTotis alisolvmvnl “ rati- a 
Ionic personne i|iii lions enverra _'5 -on- 
pour nn nu il'alioimemvnl an tjianil 
journal agricftl ineosuel

INTERCOLONIAL1 \ I’. 4'.»r»Mi, 1 K
C . A R O X  X: I I L S S o ' l ' s . a v i K f l t -  

R i i u -.iii .n i d e s s u s  <lu 
I,. I*. M a i  t i n  ( i p t i e i i  ii. 
b u r e a u  d e  M . Iv I l e n t i s t r  1.

I I i:so|
Prince  E d w a r d  Is land  Ry.i-• I.K Ml 'I. I.KTI X HIM a n d a t s  d e I. \  I l RMK m a g a s i n  J e  

A  in it n
ÿ It IKH 1ÎON IVh.VI Pit I p r i x .

X im s  a u r o n s  a u s s i  p lu s ie u r s  v e n ­
i r  ni n ive l les  é t u i  I

( inmiiv ilt’ l'.-l iw'ui iiiiion f/l VJL I >é|mr( 
à y j , |». in 

Vont
Il Al.Il A\

ul<S les  
l o u r  -

( i c e u n
L i m i t e d

y/:I V/f.s (•/ U H  I I I  ( A.VV O Y A G E t a . , i e s  d e  v e rg e s  < 
I es à  ro b e s  d 'é té .

12-2 f. il voit*.l.ca v irem ent»  de  fonda , le» 
collection», le» paiement», 

les c réd i ts  oom m e j c k n  
et le* p lacem en t»  eoet 

effectuai; en
B U R O P B  a u x  B TATS-ÜN 1S 

et au CANADA

îs o n t  p a y a b l e s  a u  p a i r  
p a r  t o u s .

1,'llt tin lTiiicv VMoimi«l ri li s S)«liv,>
\  1> K 1 • S S MAKI  T I M K \ s .  v M 

T o r s  I.!• S Jol K>
l'onr «jiu.. • i Mont-Joli, tons h s jours i*\rr|>tû
lr baniftli |K)tir •- rmhoits tirs Vvoviih t s Mai i- 
limes.

. W.'igons-lils directs. 1\ \. -lit nt scn'.ie de un* 
Kon-restmiruiit.

I ii a s s o r t i m e n t  c o m p le t  d a n s  les I 
c h a u s s u r e s  cl en fu i  t o u t e s  s o r t e s ]  
«le l ig n es  qu i  v o u s  i n t é r e s s e r o n t .

N o u s  p ro f i to n s  d e  l 'o cca s io n  
p o u r  r e m e r c i e r  c o r d i a l e m e n t  le p u ­
blic eu  g é n é ra l  p o u r  le u r  b ie n v e i l ­
lan t p a t r o n a g e .

N o u s  p r o m e t t o n s  c o n n u e  p a r  le 
p a s s e  to u s  n u s  é t i o n s  p o u r  d o n n e r  
à t o u s  e n t i è r e  s a t i s f a c t i o n .

.1 I 'A O l ' l  T S  III'. OR XIXI S HI 
JA R  DIX X C H O IS IR  H A N S I. \

1.1 STIC S U IV A N T E  : 
IM G IW IE S

Xouvelle Carotte “ llvryX Main Crop 
Cornirlitm prolilnpu 
Oignon " (a n s  rouge ilv W'estlliT-lieM'". 
Tomate “ l.ahvador Extra 11 alive "

ronge foncé", 
livre. "I.e Sagtie-

N U T A I R K SA L O U H R
B L. d e  G. B E I . Z J L E .  U . . I 1 . ,  N O -  

I A I R  h,, lu l i l i c c  île la l ta i i i |u v  X 
tionnlo . \ v e n u e  tie la V a i l ie i l ia le ,  
R iiiiuii.'lsi.

i 8 o  S u c c u r s a l e s  e t  
A g e n c e s  a u  

C a n a d a .

/ aDeux mai-un-, ptculilécs, situées près 
de la Rivière Rimouski. possession im­
médiate. S’adresser à

GEO. V.
75 rue St-Pierre, Québec.

AU PLUS BAS PRIX «le 11rin/
C A N A D A  
l 'm v ii iv v  île Q u é b e c  
D is t r ic t  île ( î a s p é .  
C o m té  de ( î a s p é .  
N o .  9 / 0 .

TKSSIKU.
| .  K U D O  K K 
N< > T A I R E

C O U T U R E , L .  !.. !.. 
P U B L I C

Betterave Nu 2 “ Del voit 
NouveauR. 0 . G IL B E R T C o m m i s ­

sa i re  d e  la C o u r  S u p é r i e u r e . — A v e ­
n u e  île l 'E v ê c h é ,  R im o u s k i .— T el.  
N a t io n a l  lü 8 .

nay .
.CarolIu ‘T'antaisic Améliorée 
Céleri “W inter Queen .
Choux-1'leurs "Houle <|e 
Choux “ Saint-Denis".

I Choux "Ciéanl Drunilieail dr Déry 
I Citrouille- “Grosse Champêtre".

Coneoiuhre “ Emeraude"
| l'eves “ \ \  either" nouvelles 
i l.ailue “Grand Rapid-" 
j Melon Musiph Netted lx oil..
! Oignon "Mainmoiii Silver King" 

Persil à feuilles de fougère 
Nouveau poireau Géant d'Ilalv 
Nouveau l ’oi- de jardin Pollan h 

gradus "Petite Merveille".
Shreveport, La.—“J ’ai souffert, du- ' Radis étincelant "n 

ran t plusieurs années, de douloureux titane 
m aux d'estomac, et j e  suis devenu telle- Tomate “ Noir. Gl,,|,e d 
m en t faible que je pouvais à peine mar- I Ta ha s "P arfum  i t ' l u h  " 
cher e t  faire mon travail.  Je n ’avais ] Tabac “Quesnel". 
presque pas d ’appéti t ,  mes vivres ne |Qliae “Cuinicrticut".
digéraient pas, j ’avais des gaz, et j 'é ta is  
très faible et nerveux. J ’ai essayé une 
infinité  de remèdes, mais sans aucuu hou 
résultat.  J e  vis  l ’annonce J e  Viuol et | l 'b n - a u th i  ou 
je l ’essayai. M aintenant,  je  suis absolu­
m en t guéri de ces m aux  d ’estomac et je  
suis en bonne san té .’’ K. L. Ma r s h a l l

Propriété à VendreG é r a n t  d e  la  S u c c u r s a l e  d e  R i m o u s k i . Al
C O U R  S U P E R I E U R E  

C A R R I E  J A . N E  K E C K ,  
( î a s p é ,  é p o u s e  d e  K in g s le y  J a m e s  
C a r t e r ,  A g e n t  d e  ( î a s p é ,  d û m e n t

N ouveau M agasin■ O — Neige"(leS O U S - A Q E N C E S :
B IC .  S T - P A B I Ï  N e t  S T E - l .U C E  S T A T IO N . T e r r e  S a u c ie r ,  4  lo ts ,  4 0 0  a c re s ,  

n u m é r o s  90 , 91 , 97, 9 8 ,  s é p a ré s  p a r  
c h e m in  M a t a p é d ia .  M a i s o n  t r è s  
e o n f o r l a h l e ,  d e u x  é ta g e s ,  v a s te  
g r a n g e ,  m a c h in e s  a g r ic o le s ,  6  v a ­
ches ,  p lu s ie u r s  v e a u x ,  u n  ch ev a l .  
4 0  a c r e s  e n t i è r e m e n t  d é ig  lies et 
cu l t iv é s .  T r a v e r s é e  p a r  c h e m in  
,1e f e r  et p r è s  s t a t i o n  l le l lav an cc ,  
e n t r e  S t - M o i s e  et S a v a h e c ,  

S ’a d r e s s e r  a u x  
m o u s k i ,  I' .  Q .
5 m.

(f M E D E C I N S
O c t .  M i c h a u d ,  p ro p .  

A v e n u e  d e  la C a th é d r a l e ,  
R im o u s k i .

J i HaœBS8saBW59fct2xz'Lir.; "^ ivyrsea sm
D r !.. J .  M O R E A U .  I'. ex  in t e rn e  

M a t e r n i t é  et d e  l'I In te l  l ) ien  
le ( J tn h e e .

R E R E ,  l i t  N . 
le la C a th é d r a l e

a u to r i s é e  a  e s t e r  en ju s t ic e ,
I )e m a n d e re s s e . de  la

M E D E C I N  C l l l  
I U J R E A U  A

vs
le ■ lit K I N U S l . K Y  J V U E S  C A R DOULOUREUX MAUX D’ESTOMACK * ****.<•-<-.4’ - v t X * * 4 . v X - « r X  * * *  * * * * * f i n i e
T E R .*■e

« »
1 lé f endette .

U n e  a c t io n  un s é p a r a t i o n  de  
liietts a é té  in te n té e  en  c e t te  eau

Canapé d'Acier à Extension >* Guéris au m oyen de Vinol.» D r  /.. \  l'.Z I N A ,  E x  i levé  «les I In  
p i l a u x  d e  Rat is .—  
la d ie  d e s  y e u x ,  o re i l les ,

B U R E A U  : K ra sc rv i l le ,  
ru e s  St I , a u ren t  et S ta t io n  
p h o n e s :  “ K a m o u r a s k a "  .125 .—
" B e l le e l i a s s e ” .119.
H e u r e s  d e  K  lire ,tu  : lülw s a 11 il 
A . M et 21n s à 51ns I ’ XI l ,e  
d e  7 à  81ns  R. M .

l'ni->- ■»< i # S p é c ia l i té  : M a0 0
>11(1 voiler" ,i Im tiii*r

a >« E R  E R  E S ,  R i ­ se le 15vm e j o u r  de  ju i n  1916.
E c rc é ,  le 15 ju i n  1916. 

J O H N  M A I.K  K E L l . Y ,  
E ro c u r .  «le la d em .

m liez, gui ge
id i l l  « les

> Living inn<■ " s- 37. Canapé d 'Acier ù Extension. 
Pouvant très facilement ar transformer en un 
lit double ou, ai on le désire, en deux lits 
simples distincts, et employés dans deux 
chambres séparées. Possède un Lon cadre 
d'acier à ferrements à unglc. et fini en bronze 
doré. Kenforci d'un sommier formé d'an­
neaux enroulés, et suspendu aux deux extré­
mités pur des ressorts à spirale aussi en acier

»
> I élé-»«

12-51* 57 > A VEN D R Ev:
» /v . / f r /v .vv

L u  L i .  : L i 1 1
•. y.-L L L I.: !..

•>*
■> \m  «.lies "Daim •*

• U ° i R T -
gracieuse-"

m 5 **■» L k . V. - a “l oronarmm double” 
I )imille' lu au mêlai i;;e

Vue jolie maison bien finie, 1res con­
fortable avec écurie. Situées sur le 
chemin central à Ste-I.uce Station, 
Pour plus amples informations vous a- 
dresscr a Napoléon Paquet, propriéta i­
re. l'eau poste pour un professionnel. 
lU-5f. ,

Mill 'trempé. Muni de roulettes cous- OC
minets. Prix . . . .  ' P0 * 0 0 ♦* I lahlias 

( «aillaiale " I ’ii 
I ) c i 11 v ! - 
l ’li>x Vivai !•

>'.i
I»« J ,I a i .am i/ ian a  . 

fleurisfv “Sweet William"
42'. Davenport. Un somptueux Da­

venport oouvant aisément se transformer en 
un lit Cc.ifortablr. Siège à ressorts, et dos 
en ressorts n boudin. Le coussin est bourré 
de feutre-colon qui ne s'aplatit pas ni ne 

s’entasse. Recouvert d'un fort et joli denim vert. Longueur 72 pouces ;
Siège, 24 pouces de largeur. Ouvert, il mesure 48 pes de largeur. Prix

Frais de transport payés pour les Provinces Maritimes. Québec et Ontario.
Nous défions toute compétition. Nos prix sont les plus bas en Canada.

*niltfW  ii :V * A R l ‘E  N T  E U  1<-G H O  M H T  R E< : u r Vinol est garanti pour touiller les 
nerfs  épuisés et surchargés de l ’estomac 
et pour  produire la vigueur.

»
, e .** d m "  

•a ramie
" dI •il iiiigimneili'

I t »sf
ixvsvna 
Scahirii «

mm*>* dm, G E O R G E S  O U I M E T ,  In g é n ie u r  
c iv i l  et A R P E N T E N R  G H O M E  
T  R E .

$ 1 5 .8 5 y pie.-5-* hic.>*
«vA

R iv i è r e - d u - L o u p .— 'T é lé p h o ­
ne  K a n io t t r a s k a .—  R U E  D E  1/15- 
< 11,1 S E . — A r p e n t a g e s  
s u i v a n t  la loi,
p a ro i s s e s ,  s u b d iv is io n s ,  e x p e r t i s e s .

c a n a l i s a t io n s  d 'é  
g o u t s .— D é v e lo p p e m e n t  d e  p o u v o i r s  
d ’e au .

D ip lô m é  d e  l ’E co le  l 'o ly te c h n i -  
iu e  île M o n t r é a l .

»A L es n av ires a vapeur
•RERCESIEN' et ’GASPESIEN 
pour  les  p o r t s  de la Gaspésie

** “ I,<• lliilli'liii <lv la I'Ynnc" est le 
nal Iv mieux rcu-eigué sur le- 
lions agricoles. Il compte parmi 
collaborateurs, le- agronomes les plus 
autorises du Canada. Il coudent de pré­
cieux conseils qui vous aideront a aug­
menter les revenus de votre ferme.

I.nvoyez de uiie 25 -ou- (en  dm 
lues ou en argent | et 2 sous en plus 
pour Irai- de poste et vous recevrez 
non e journal pendant ou an. ci eu plu­
ies graines de votre choix

l.a Vie de l’uMicalioii du l’nllrtin de 
rue St-Valicr, Québec.

jour
ques

*ECRIVEZ AUJOURD’HUI POUR NOTRE CATALOGUE 
ILLUSTRE No 16.

C I T Y  H O U S E  F U R N I S H I N G  C O M P A N Y ,
*  1 3 4 0  B o u l e v a r d  S t - L a u r e n t ,

=T52«t<reB2C

*

L a i î t i c
S u g a r

*• et b o r n a g e s  
c a d a s t r e s  p la n s  de

*
** 4 »*
kA

M o n t r é a l ,  Q u e . A Q U E D U C S .*
l .e  te m p s  le p e r m e t t a n t ,  le " S .S .

a r r ê t e r a  a u  Q u a i  
le la P a i n t c - a u - P v r c  en d e s c e n ­

d a n t ,  v e r s  h u i t  h e u r e s  d e  l 'a v a n t -  
midi.

j u i n  le 21. J u i l l e t  le 5 et 19. 
A o û t  le 2, le 16 et le 30.

" S . S .  l ’H J R C H S I E N ” a u ss i  
en d e s c e n d a n t  v e rs  h u i t  h e u re s  de  
i‘a v a n t  m id i .

J u i n  le 1 1, et 18. Ju i l le t  le 12 
; 26. A o û t  le 9  et 23.

H o u r  i n f o r m a t i o n s  c o n c e r n a n t  le 
> i . t-p i’s ien  et le I Q rc é s ien ,-a in s i  q u e  
p o u r  v o y a g e s  en  E u r o p e ,  a d re s s e z -  
vi ms à

C . A S P E S I E X "

( S u c r e  L .uO ic )
donne un meilleur goût aux fruits et aux céréales,  à cause  de  ses cristaux 
légers qui se dissolvent rapidement, et sucrent les aliments d ’une  m anière  
uniforme et parfaite.

H U I S S I E R Sla ITrnic, 12511
Sx !.. I

Envoyez nous la m arque  de commerce une  boule rouge — d éco u p é e  sur 
un sac ou une boite de  “ Lantic Sugar” , et nous vous enverrons un Livre de 
Cuisine de  “Lantic Sugar” , contenant une infinité de recettes délicieuses 
pour de  n o u v e l le*  sucreries.  Le ‘‘Lantic S u g a r” est le " S u c r e  d 'U t i l i t é  
G é n é r a le ”; il est également bon pour la cuisine, les confitures et p our  le 
sucrier.

L. H E C T O R  G A R O N . I lu i s s ie r .
C o u r  S u p é r i e u r e ,  R im o u sk i .  —Ü E -  
T E C T I  VIC P R I V E , -  C o l le c t io n s  

A s s u ra n c e s  : F eu ,  
A cc id en t  s.

u x
Ct H T O N S I 'O I 'N G R A I N E S  DI;9

I \  RDI N S C.R M I Sam d e  lo u t  co m p te .  
V ie, I ’la i r  i . lass,

I .a C'ii .le I ‘iil'li 
I ' lT l l l c  
t ;iii.hI:i.

.it ion «lu I ' 1111 < * i i 11 «!<• l.i 
i nr Si \  .» 1 i4*i. < hivhfe.I Ml.S a c s  d e  1 0 ,  2 0  e t  1 0 0  l iv re s .

f t L tot-'
R O S A R K )  R E H  ICI., H u i s s i e r  de 
la C o m  S u p é r i e u r e  à R im o u sk i .  
G r a n d  C o u é ta l i l e  d u  D is t r ic t .

A t l a n t i c  S u g a r  R e f in e r ie s ,  L td . ,  Edifice “Power” , Montreal, Canada l i - i l l l l l l S  /il .U l l l l l l l f
■ur liniHi’lli’ veu ille: m n- 

ile In l !rn iu ' l’i'ii- 
ninsi iiiie le: trois /'nnnels

île 2/ 
dresser ,. 
ilnni un nn 
de or,lines nieiiliniiiii

, r  <*• M W I! nUeliW
S ueeiipr de eu! 1er t ion île ‘ UH1111es

A ssu ran ces  c o n t r e  le feu .
|( )l IX  .M d N 'I L L I .A M S

Agent l ‘n in te - a u - 1 'é r v .  I '. O .  
i 'c l e p l io ie  N a t io n a le .

R U E  
T e l  Nu-

e
C.R AINI.S CI l< il SI 1.5 S I' IE  AN I ’. A l ’T l S T E .

M ADE IN CANADA Ilo u a i  95 Moite p o s tu le  83.

Ce journal est la propriété de la 
Vie du "Progrès  du Colle", publié a 
Rimouski et imprimé par l 'Impriineru 
Générale S Vavlilin

A S S U R A N C E S
/Le Char Sedan Ford

Prix  $800.
A'nm..........

. id resse . . . r. j. cou ruiœ
COM P I  A P I .K

AHL
ET A G E N T  D E  ( i  i M P A G  N I K> 

I) A S S C  R A N C E S  CON TRE
■s.L o r s q u e  ia  f a m i l l e  f a i t  u n e  c o u r s e  a u x  m a g a ­

s i n s .  a u  t h é â t r e ,  u n e '  v i s i t e  s o c i a l e  o u  p o u r  
t o u t e  a u t r e  s o r t i e ,  e l l e  t r o u v e r a  t o u j o u r s  l e  p l u s  
g r a n d  c o n f o r t  d a n s  u n  C m .au S e d a n  F o r d , 
q u e l l e  q u e  s o i t  la  t e m p é r a t u r e .  C ’e s t  u n  c h a r  
l u x u e u x  p o u r  c i n q  p e r s o n n e s ,  e t  h à t i  a v e c  le  
m ê m e  p r i n c i p e  q u i  a r e n d u  la l ' o r d  f a m e u s e  
p o u r  s o n  u t i l i t é  e t  s o n  é c o n o m i e .

5 A N N E E S  D'A RUN N PAIENT 
PO UR SI.00

\  v>->
i À'Al i ■ iv r,rr.mm G E E  E E I , E n .

W T au x  les p lu s  b as .—  P o u r  a u t r e s  
i e n s e ig n e m e n t s  s ' a d r e s s e r  a E  J 
C o u t u r e ,  A v e n u e  de  l’E v ê i  lu-, 
m o u s k i .

)y. -xt■ m

R E S U M E  D E S  R E G L E M E N T S  
C O N C E R N A N T  L E S  TE R R E S  

OU NORD-OUEST.

r.v
> V. Ri

m : J.G

/ m i l C ' A
/

il
m

!I)K. L. T. LAVOIIî
7W jcO1 " - ' . ■■

l.r u l I .ml y- , ; l’Auto i!r villi* $7*0 . Tvns les prix M>nt F. O.
I IL I \u J. Ont.itio. I.«i • l.a.titos sont loinpicIcmrDt éqttii'c». > v. nipils 
les pliai*-s i(ltvtru|tti's. I.'i;i|tii|u nu-itl ne i oir.prcn.1 |i:is le x tMovinut rv. 
Au!, ut xi nti i lie/

Cliiruri*ien D entis teTv île pe rso n n e1 se trouvant le seul 
d ie t  d 'une famille ou tout individu 
mâle de plus de 18 ans pourra  prendre 
comme homestead un quart de section 
de terre de l 'Etat disponible au Mani­
toba, A la Sasatchewan ou dans TA1- 

4 'I,et ta. Le postulant devra se présenter 
à l'agence ou à la sous-agence des te r ­
res du Dominion pour le district. L’en­
trée par procuration pourra  être faite 
à n'importe quelle agence à certaines 
conditions.

DEATH R —Un séjour de six mois 
le terrain et la mise en culture d’i- 

eeltti chaque année au cours de trois 
ans. Un colon peut demeurer à 9 mil­
les de son homestead sut une ferme 
d'an moins 80 acres à certaines condi­
tions. Une maison habitable est re ­
quise quand la résidence est établie 
dans le voisinage.

Dans certains districts, un colon dont 
les affaires vont bien aura la préemp­
tion sur un quart de section se t rou­
vant à côté de son homestead. Prix 
$3.00 l’acre.

DEA'OIR.—Six mois de résidence 
chaque année au cours de trois ar.- z- 
jirès avoir obtenu la patente pnv> ho­
mestead aussi la culture en plus, de 50 
acres de terre. I.a patente de j T t e m p -  
tion peut être obtenue aussitôt que cel­
le du homestead, à certaines ccnul 
lions'.

Un colon qui aura forfait  ses droits 
de colon ou ne pouvant obtenir sa 
préemption pourra acheter un homes­
tead dans certains districts. P r ix  $3.00 
l’acre.

DEATH R.—Rester six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 50 acres 
ct bâtir une maison valant $300. 

Cependant quand le terrain est dur

| fiver peut être diminuée. I/élçvage des 
. ,  « < r>  t i p  u  n  bestiaux peut remplacer la culture avecAnnoncez dans le rrogres du Laolre et vous certaines conditions, 

y trouverez votre profit.
a , . i ,  d ,  ■a. ifa lit. db  es-cCa c£a dixsSü.sûo.sùisDa. s£e s B a . s â e . J & i jT&A&.çft),

% % % %% % % U< X T  K A T  UK LA M A L L K
X M O N T  JO LI : I

M tnli vt Mcr- | 
ereili seulement. |

A MATA NI* :
l.c dei n ier  sam ed i  de clinrjiir mois, 

jttsc|ii’mi lundi soir.

Heures de bureau / <y b. a. m. à 61i. p. ni

A Kl MOI SK J 
Jeud i ,  V endred i ,  
Sam edi.

bey m»u m im io n s  c a r h e t i  e.s, H i i r m i  i t  au Mi- 
ni d r e  de# l’m l e i ,  m n u i t  reçuey a O iihwu j u s ­
q u 'à  m id i ,  v en d red i  le JS j u  Met l 'Jltî, pour  le 
t ranspo r t  de< .Ma Mr y de h a  .Majesté . it«#r.s le s  
l ' oud i t ion i  d ' u n  Contrai pour  un terni** de «|n a - 
ire arinéey .’{ fuis pur  rem ni ne, e n l ie  I lo Verie  
A' Notre Maine d l’is le  V erte  a Commencer  i 
au bon p la i* i r  du  M l n b t i e  d m  l 'm ie r .

h e r  av is  im p r im és  c m i ie iu in i  de n i ihe -gnc  - 
m e n u  plun d é t a i l l é s  au  s u je t  des cond it ions  , 
du  con tra t  pro je té  peuven t  éir«* vus mis  b u -  * 
rcaux  de poste  de I s i c • Vei te.  Notre  h a in e  de 
l ' Iu le -  V e r te  et «J'A rt igny,  nu  b u re a u  J e  l ' i i e -  
p e c t e u r  des poste* où l 'un p o u r r a  se p rocure r  
dey fo rm u les  de  soumiss ion.

i LA JEUNE MEREMONT-JOLI.A. C. LANOKY

en convalescence ne doit pas trop présumer de ses  forces, 
même à l’époque où tout danger sem ble avoir disparu. Au 
contraire, elle doit redoubler de prudence, renforcer son 
organisme épuisé, dans l’intérêt de sa santé et de celle de 
son enfant.

La jeune mère éprouve toujours une profonde jouissance 
à sentir ses forces revenir peu à peu; il lui sem ble qu’une 
vie nouvelle va recommencer pour elle.

Oubliant ses souffrances, les heures d’anxiété qu’elle a 
traversées, elle fait mille projets qu’elle a hâte de réaliser.

Cependant, combien de jeunes mères ont eu à se 
repentir d ’avoir trop présumé de leurs forces, d ’avoir trop 
négligé de se fortifier, alors que d ’au tres  se sont prompte­
ment rétablies grâce au

Jan
%n i r m I), C  C.W AK K E X

sur Chirurgien - Dentiste
m  5 9 IG 

203 R u e  St-Jenfl

K DI F l  CK L I N D S A Y ,  - QL’ K B  E C

J ’A I  U N  P L U S  D E  L ’A G E N C E  D E  L A  F O R D
c e l l e  d e  l a  m c l a u g h l i n . Burcni i île l ' in#pec teu r  d m  postes ,  

Québec, I J juin IVhi.J 'a i  c e ,  au to -  eu stock et vous pouvez le- voir en n ’im porle  quel temps.
L' i c a ta lo g u e  vous se ra  envoyé sur d em an d e ,  avec les dé ta i ls  que  vous désirez. 

I. Vaé venu nous vous d o nnerons  une dém ons tra t ion  q u a n d  vous le désirerez. 
Nous nous occupons de la répara tion  des pneus et tr ipes  d ’au tos ,  d ’après  le 

n o u v eau  p ioeédé H uy-W ood .

S Tanner tire en,
I n y p e r t e u r  dey  B o t te s .No n» :t fs.

P IE R R E  LEVESQUET au x  R é d u itsA .  C . L A N D R Y -  A R C H I T E C T E  —
S V C O S S K U K  UK OVKI.I .KT Si I.KVKSijUK 

B a te a u x  : 1 15 Ni J e a n ,  Q uébecJOUR DE LA
C O N F E D E ­

R A T I O N
O Ê

i Mr I Vn. Mnltulirx, 
AcviUpiiIh

K r» p tin x ;tb il tlc d r 
l 'a  ironsVin St-MichelSpécialité

E P 1 C F .R 1  ES île p rem ie r  choix, B onbons  de to u te s  les quali tés ,  
P o m m e s  e t  o ranges , L égum es do to u te s  so r tes ,

R a is in ,  Mélanges, B iscuits ,  E tc .
M arch an d ise s  Sèches, Etoffes à  robes, à  co s tu m es ,  ache tées  (Ira 

m ei l leu res  m aisons, F e r ro n n e r ie ,  C h au ssu re s ,  Etc.

LEO N ROY
S I M P L E  P A S S A G E  

D épar t  1er ju i l le t .  R e to u r  même jour.

P A S S A G E  ET  T I E R S  
D épart  .30 ju in  e t  1er ju i l le t .  R e to u r  

ju sq u 'au  3 ju i l le t  1VIG.

Xgvut t l ih .r ra l I M F F K  IA L L I F E  I N S .  V... 
R ep ré sen t an t  1rs plus fortes r o in n a g n i r s  su r  la Vie, 

l*en. Maladies ,  l-.tr.
O D D
S’dKXl

Ce vin délicieux et riche en ces éléments essentiel.-) à  la 
restauration, au renouvellement, à  l ’enrichissement du 
sang, la source même de la force, de l ’énergie et de la vie.

Jeunes mères convalescentes, commencez de  suite 
l’usage régulier du VIN ST-MICHEL et vous pouvez ê tre  
certaines d ’un prompt retour à la santé.

ST-SIAION, Co. k l * .

M A R C H A N D  
—  G E N E R A L  - 

Hue Sx-Germain, Rimouski.
J. A . G  A R N E  A U , %

Pour'vos travaux d’impri­
merie en tous genres, 

adressez-vous à

L'Imprimerie G énérale  
d e  Rimouski

Hill et s et renseignements ù ,yi rne St- 
Jean. Château Frontenac et Cure dn l’a- 

- i lais, Québec.
C. J. I’. MOOR K, ; 

Agent I.ncal dn Service
îles Voyageurs ;

V IN  ST-M ICHEL  j e  prend à la dose d'un verre d  vin 
uvanl les repas tI chaque fois que te besoin s'en fa it sentir.
Le I

W. W. CORY,
G. M. G.

Sous-ministre de l’Intérieur.

BOIVIN. WILSON & CIE. Limitée, (Seuls Agents), 4M rue St-Paul Ouest, Montréal. 
EASTERN DRUG CO.. Boston. Mass. (Agents pour les Etats-Unis.)

K . ) .  II KH FR T,
Prem ier Ass’t A gent G énéral, 

Trafic-Voyageurs

( )u â
RROPNItTAS. VACIION

N o  40 4 t*JJJVvVM K __T »» niil .K^'aéiAn n nt * M.. X I ̂  • ... I . . ■
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I : R O G R E S D U  GOLFE
fcu. »>nnwa> m .. ,* .

LAMPES TUNGSTENNOTES LOCALES D M ][£□][O

l Un voilier en chargement dans le port 
de UimousUi a cause, en venant s accos­
ter an Quai, des dommages, évalués à 
S2500.00, à l’une des cages i|ui se cons­
truisent. pour l’agrandissement du puai, 
sous la direction de MM. Raymond et 
Talbot, qui ont fait immédiatement ser­
vir un prêt et notarié au Capitaine du 
vaisseau pour 1rs dommages encourus. ' 

* * *

1WADZA" NORTHERN LIGHT  
Qualité SupérieureLES FINISSANTS DE 1916

AU SEMINAIRE DE RIMOUSKI 25 cents chaque
$2.75
22 cents chaque 
30 cents chaque

25 et 40 Watts 
Une douzaine 
Par quantité de 100 
Lampes de 60 Watts -

1

1
1.

ir£ FER A R EPA SSER  $ 3 .0 0KDimanche dernier, malgré une pluie 
liattanie qui a commencé juste au m<>- 

. ment où les fidèles se mettaient ut mar- 

. ' elle, la procession solennelle du S. Sa­
crement Ve>t faite par les rue . dans 
la partie ouest de la ville.

Cette procession fut très imposante et 
, très édifiante.

2
i

A s s o r t i m e n t  c o m p le t  de f o u r n i t u r e  E l e c t i iq u e s ,  te l s  q u e  . 
E l e c t r o l i e r s ,  L a m p e s  p o r ta t iv e .  L a m p e s  d é c o ra t iv e s ,V i

— POELE ELECTRIQUE —
°: A u s s i  : M a té r ie l  s e r v a n t  a u x  i n s t a l l a t i o n s  de  lits E l e c t r iq u e sV i !

I
splendidvs. lc 

ctihnt bien vendu, et les maisons déco­
t e s  reposnirs Ouvrage exécuté  suivant les regies des  assurances .étaient

Irees avec gout.
I.a fanfare réorganisée sons l'habile 

direction de M. l'abbé J . K. Si mis exé­
cuta avec succès plusieurs mng.ui"i<|Uf- 
morceaux.

I . e s  c o m m a n d e s  p a r  la  m a l le ,  so i t  p o u r  m a t é r i e l  ou  p o u r  
i n s t a l l a t i o n s  ( l u m i è r e  ou  p o u v o i r  m o te u r )  re c e ­

v ro n t  n o t r e  p r o m p t e  a t t e n t i o n .I

( R E D I T  M U N I C I P A L  C A N A D I E N
RIMOUSKI, P. Q.

Parmi les canadiens 
ment à la guerre, on 
ik* M < icorgc' 1 
vérin Côté, de Ste-I.net

1 ilessés recem-
, | mentionne le nom i

Côté, ills de .VIad Ve Sé- j
Ici* ratigvv A. Avril 

K. Ttviimlnv 
X Roy

I». S é v ig n x  
« ». Drapeau

U. l'.;ign<>n

Rio i tx  • 
s  B é l a n g e r  - *

K. < wigmm
R r. rv iilvr 

A . Bvrnivr
J. I . f l l c l  

R. V éz i i iaII,
III* R B,*langerDéserteurs arrélés J. M*)Us«.cttf ROULEAU L im itéeDikB□:o : 30

Trois soldats qui avaient déserté leur 
régiment, le 189é, à Val-Cartier, ont été 
arrêtés à Rimouski samedi dernier le 24 
juin par le Grand Connétable Rébel et 
le sergent J. 1C. Lavoie, qui se sont en­
suite rendus à la Rivière-1 lieue, sur le

I N G E N I E U R S - C O N S T R U C T E U R S - M E C A N I C I E N S
Partis pour la guerre , 'NoteA personnelles Religieuses

Soixante-quatre Soeurs de la Chari­
té entreront en retraite lundi prochain 
au Couvent de Rimouski. Cette retrai­

t e  sera dirigée par le Rev. l 'è r ^  Leclerc, 
I des Rédempturistes. Les pieuses retrai­
ta îles auront, durant ees jours de priè­
re et de recueillement. une intention tou­
te spéciale dans Ictus ora isons pour leurs 
iii •nfaileurs et bien fait rices.

Révérende Mère Supérieure Gé- 
ii raie des SS. de la Charité viendra vi­

siter le Monastère de notre ville au 
cours de la retraite annoncée.

en retraite

Constructions et Réparations d< tous genres 
Ouvrages promptement exécutes

Spécialité :

R E P A R A T I O N S  D ’A U T O M O B I L E S .  E N G I N S  A G A Z O L I NE  ET A V A P E U R 
UN • M I L L W R I G H T ” E X P E R T  a u  s e r v i c e  d e  n o s  c l i e n t s .  

F O N D E U R S :  F O N T E  ET CU I VRE .

M. lean-Chs Gagnon, etudiant en
/'Æ. C W  pliaimarie.

i gc à Rimouski dimanche, en mute pour 
Matant* où il pa--e les vacances dans 
;a famille.

I.a famille du Colonel Ri set. d’Üt- 
. tawa, est arrivée à Rimouski pour le 
temps des vacances.

— Madame Trudeau est en |ironie- 
'p  nade dans sa famille à Chicoutimi.

M. Georges d’Autcuil. délégué du 
O Cercle St-Germain, part ce soir pour 
' : St -11yacintlie, où il assistera au Congrès 

\grieole et à la réunion du Conseil fé-

Transcontiueiital. pour capturer quatre 
autres fuyards du même régiment.

Le sergent Xlpli. Couillard, accompa­
gné d'un piquet de policiers militaires, 
est descendu à Rimouski man

le Montréal, était de passa-
.

■
" iUij

pour
prendre sous sa garde et ramener de Ri 
niouski et de Rivivre-du-I.oup à Valcar- 
tier les gaillards qui regrettent, un peu 
tard, de s'être enrôlés, et qui préfèrent

ti

F O N D E R I E  E T  l " S I  N Esans doute aller à la tiravc et travailler
au moulin qu’aller viser -tu les Hoches 
et le- enfourcher à coups de baïonnette.

■ MONT-JOLI [Ste-Flavie Station]•SS
•ï

L E  M IN IS T R E  
D E L AV A R IE T E S ! lirai de VA. C. J. C.

-M . le Dr et Madame I.aehapellc, 
j île Montréal, étaient de passage 
tre ville samedi, visitant avant leur dé­
part pour la Métropole leurs parents et 
amis de Rimouski.

l.e Chef-Détective, ( ïauvfcau de 
Rimouski est parti hier matin pour 
K vnora. < hitario, o tïil va assister à la 
convention (les Chefs de police, et des 
detectives de la Puissance (lu Canada, 
Association dont M. (ïauvrem i fait par­
tie depuis plusieurs années.

absent pendant dix jours. 
Nous lui souhaitons bon voyage

a
♦

Notre industrie locale c<>t la votre, elle vous épar­
gnera du temps, c’est-à-dire de l’argent qui reste 
dans le district. Encourager l’industrie c’est aider 
au développement de notre région.

en no-

l.a véritable causerie ne peut avoir 
lieu qu’entre personnes dont l’esprit, à 
peu pré- également cultivé, se plait à 
errer de temps en temps dan- l’idéal.

*  * t-

Pour avoir une causerie gaie et natu­
relle, il ne suit il pas de -c bien connaî­
tre, mais il e-t nécessaire de s’aimer, 
d ’être dan- U familiarité des personnes 
auxquelles ou parle, vu un mot d’être à 
son aise.

I TSITERA LES CHEMINS DES 
COM LES DE RI MOI SKI ICI 
M AT A NE.

L’Association des bons chemins des 
| comtés de Rimouski et de Matanc invi­

tait. il va quelque temps. I l Ion. M. Tes­
sier. ministre de la voirie provinciale, à 
faire, en compagnie de tous les automo­
bilistes du district, une longue randon­
née d'inspection dans nos chemins ru­
raux. Le ministre, ayant accepté l’invi­
tai ion, sera samedi le S juillet à Ri­
mouski, point de départ de la grande 
tournée qu ’il entreprendra de Rimouski 
à Matanc. de Matanc à Savahec, et en­
fin de Savahec à Mont-Joli.

D épenses d’électionLe député de Rimouskig 
à Sudbury D IS T R IC T  ELEC TO R  \L  

DK M A T A N E
E L E C T IO N  DU 22 MAI 1916. 

Klal des dépenses du candidat Douât 
Caron :
Pour copies de listes...............  $266.28
Pour voitures et H ôtellerie .. .
Pour Imprimerie, Messages 

Telep. et Télégraphiques.. .

I ,i 'K H c.F .xr A. i 'o it u k k

l.i: C ai’OKAi. \V. Ml ati.i v (un lias)

11 sera M. Herménégilde Houlay, député de 
Rimouski aux Communes, est parti di­
manche dernier pour Sydney, Ont., al­
lant assister à la l'été Nationale organi­
sée par la Société St-Jean-liaptiste. Cel­
te fêle patriotique des Canadiens-fran­
çais de Sudbury a été célébrée avec 
beaucoup d'éclat mercredi le 28 juin, et 
nous sommes honorés d'apprendre que 
notre député y a été l'un des principaux 
orateurs de circonstance.

fQ'9 .(jJ
Deux jeunes Rimouskois, enrôlés il 

y ,i à peine deux mois dans le 57e d 'A r­
tillerie montée, sont au nombre de veux 
qui ont dû quitter déliuitiveinent leurs 
>arein s et leur pays pour aller à la 

guerre. Ce sont le sergent Antonio 
Couture et le caporal Wilton II cat Ivy.

Ces tout jeunes soldats, dont l'un n’a 
que 18 ans et l'autre 19. étaient à sui­
vi e leur cours d'artilleurs à la citadelle

* * *
Le comble de l’amusement et de la 

politc-se, chez les gens du monde, con­
siste a aller s’ennuyer périodiquement, 
pendant toute une soirée, chez quelqu'un I 
de leur connaissance, à charge 
vanvlic.

Nos lecteurs 110.00

nous écrivent 44.00

de rc-
$420.28Matanc, 24 juin 1916.

Mont-Joli, juin 21 1916.*  *  *

Quand une femme a trouvé, dans 
courage et dans sa foi, la force de sou­
rire, alors quelle voudrait pleurer, 
peut être certain que s; 
faillira pas.

Monsieur le Rédacteur
du “ Progrès du Golfe”, 

Rimouski.

!.. J. D U P E R  RE, 
Agent (l’Election.Notes d’un correspondant^son

Vraie copie,
C. K. D E R N IE R ,

Officier rapporteur.

d’une façon plutôtde Québec quand, 
imprévue, il- reçurent l’ordre de -c pré­
parer hâtivement pour le départ.

“Feu Rhijibert LavoieOU (le l’express maritimeMonsieur le IJirccteur,
J'ai lu avec plaisir les quelques remar­

ques que voit- avez faites avec tant d ’a- 
propos au sujet du lancement du “ Lady 
of Matanc". le vous félicite du eoura-

L n passager
nous a fait la rcmaqi tic ce matin que 
Rimouski était bien annoncé: à son ar-

constanee ne
— O

Nous avons avec regret laappris
mort, dans un hôpital à Québec, de M. j 
Philibert Lavoie, fil- de M. Louis La-1

Le convoi qui les conduisit à Halifax 
|Missa à Rimouski dan- la nuit de 

• . Les deux petits sous-olï, qui
espéraient revoir, quelques minutes au 
moins, leurs familles en passant à Ri­
mouski, n ’eurent que juste le temps de 
sauter sur le quai de la gare pour cou­
rir embrasser au vol leurs mères et leurs

*  *  *

Un bon caractère acquis par la lutte 
est cent fois plus solide que l'humeur la 
plus aimable qui n'a point 
l'épreuve.

AVIS DE CESSIONrivvv lor-i|itv M . Etienne Iîeaupré, l’un 
k -  serre-frein charge du train cria 

"Rimouski"! Rimouski !" coquette peti­
te ville, historique par son ermite de

en Dons l'affaire de E M IL E  LEPAGE, 
industriel, de Rimouski, insolvable.voie, du Sacre-Coeur. Il était âgé d e '  

12 ans et 9 mois. Ses funérailles ont eu 
lieu en l’église de N.-D. du Sacré- 
Coeur, lundi le 26 juin.

I.e défunt était malade 
qraml nombre d'années 
le M. l'abbé !.. F.
Alexis de Matapcdia.

A la famille en deuil, nos sincères sym­
pathies.

gv que vous mettez à placer les choses à 
Il n ’v avait aucune bonne raison

encore subi
point.
de donner un nom anglais à ce bateau.si 
ce n'est peut-être le désir de M . François

Avis est par les présentés donne que 
le dit Emile Lepage m'a fait une ces-

l’üe St-llornabé que vous voyez en face 
actuellement”.

*  *  * f .Le même passager lit 
le Serre-frein an­il y a beaucoup de personnes qui pa­

raissent des anges hors
. stoti volontaire de ses biens pour le bé­

néfice de scs créanciers. Toutes
•vite remarque : M.

: innée tn  s bien cette jolie petite ville que 
: j ’ai actuellement sous ma vue, mais on

depuis un 
s. Il était le neveu 
Côté, curé de St-

Pellclicr. parrain de circonstance, futur 
candidat libéral choisi pour faire oppo­
sition à notre député actuel, de plaire à \ 
messieurs les Anglais qui sont pourtant 
peu nombreux à Matanc. Drôle de coïn­
cidence. je 11- ce jour un article à fond 
de train dn Soleil, cherchant à diminuer

le leur maison, 
et qui y vivent en vrais démons.

person­
nes ayant des réclamations contre cette 
succession devront en conséquence les 
produire à mon bureau sous le plus court 
délai.

soeurs, et de regîtgner vivement le con­
voi en marche qui n’avait que ralenti sa 
vitesse afin de permettre aux pauvres 
petits gars de dire une brève parole d'a 
da it aux parents qui devaient être là. 
malgré l’heure avancée de la nuit.

Le sergent Couture est le fils de M. 
J. Couture. 11 est le deuxième de 

-a famille qui part pour la guerre, son j 
frère Eugène, actuellement an front.
- 'étant enrôlé dès le début des hostilités 
laits le 1er contingent canadien.

I.e Caporal 11 valley est l'unique fils et 
l’ainé de Madame Veuve lien Heatlvv, 
pii demeure avec scs deux jeunes filles à 
K imouski.

* * *

durs, dit Helvétius,
Ce sont comme des 

repoussés

ne l ’annonce pas su r  la /7.1/7:' /'. //<’/./ :  
lu même chemin de fer, lorsque l’on 

annonce d ’autres places moindres et qui 
ne sont pas villes, comme Petit-Métis. 
Mont-Joli, Hic. Cacouna. et Rimouski 
est une place d’eau.

( >ii annonce qu'il ne reste plus du 
22èmc, bataillon que deux cents vail­
lants combattant. Ou fait beaucoup 
mention d'officiers de nos grandes vil­
les, de sous-ofïiciers et de certains sol­
dats. mais ou oublie nos petits braves 
soldats de campagne. Notts recevons des 
lettres complimentâmes à l'adresse de 
ceux-ci pour leur bravoure dans les 
grands engagements qui se sont faits 
en France depuis leurs départs en 1914.

Nommons plus spécialement le soldai 
Auguste Michaud de Mont-Joli. Une 
dame de llclgique écrivait à son père 
dernièrement en ces termes : Je ne sais 
pas ce qui a protégé votre petit Augus­
te. Ce brave est allé sous ma vue au 
milieu de la mitraille recueillir scs'con­
frères blessés, et il nous est revenu sain 
et sauf. Nous sommes dit-il que deux 
cents, mais nous valons deux milles, car 
le sang canadien français ne ment pas.

X X .

Les conseils
loin point d'effet, 
marteaux qui sont toujours 
par l’enclume.

ne

î.
S. VACIION, 

Cessionnaire-Syndic.
Rimouski.le prestige que notre député s’est acquis 

au point de vue patriotique, et il arrive 
que celui que l'on veut lui opposer a des 
tendances américaines très prononcées, 
mais le Soleil n'en dira pas mot, pas 
plus qu'il ne blâme son parti au Manito­
ba d ’abolir nettement la langue françai­
se, pendant qu’il ne cesse d’injurier les 
conservateurs d'( hitario.

ÜFonds Patriotique* * *
Dans tous les métiers, depuis la po­

litique jusqu’à l’art de faire des souliers, 
c'est celui qui fait les trous, 
lui qui les raccommode 

* * *
L"affection que suppose la 

Suppose entre tous les interlocuteurs 
sorte d ’égalité qu ’il ne faut pas detrui-

Rimousk, 26 juin 1916.E.

ST-OCTAVEI iistrict de Kraserville, P. Q.
Depuis le commencement de juin, le 

Secrétaire du Comité du “ FONDS 
P A T R IO T IQ U E  C A N A D IE N  
Kraserville, avec l’aide des membres de 
c Comité a travaillé à l'organisation 
l'une campagne de souscription pour le 
Iistrict sus-mentionné, comprenant les 
•ointes de Montmagny, 1 / Islet, Kamou- 
rnska, Témiscouata. Rimouski et Ma­
ta ne.

et non ec- 
, qm prospère.

EN \ IS IT F,.— M. et Mme Edouard 
Lcvèqtie, de St-Gabriel. étaient en pro­
menade chez leur gendre M. J. H. For­
tin au commencement de la semaine.

causerie de
une

sur un sujet 
moins grave. Allons tas de farceurs dure. — Mme Ferdinand Michaud, et M. et 

Mme Etienne Paradis, 
tàicnt en

Soleil, soyez donc conséquents !*  *  * MM. Couture et 11 cat ley sont des a- 
l'enfance et condisciples de

Providence réunit ensemble

de Kempt, c- 
voyage d’affaires à St-OctaveLa est un épanche- 

gais pro­
ven te causerie

ment du coeur, un échange de 
pos et de pensées délicates, 
sauce en commun de l'idéal et de l’all'ec-

collc- La place de XI. d ’I lellencourt est enco­
re vide au front, tandis que XI. Houlay 
a toujours eu le courage d'affirmer son 
patriotisme et scs convictions au milieu 
les Anglais de son pays. N’eut-il que cel­

le qualité, il a droit à la reconnaissance 
et à l'encouragement de tous les vrais 
patriotes cl des Canadiens-français.

mis < 
gv que
si*u> les drapeaux et qui espèrent se re ­
trouver côte à côte sur les champs de 
bataille où ils vont courageusement a f­
fronter la misère et le danger.

•es jours derniers.
— Les élèves de différents collèges et 

couvents sont revenus passer les vacan­
ces dans leur familles.

une jouis-

Vue demande a été faite à toutes les 
paroisses, industries et établissements 
mercantiles, et déjà quelques-uns ont 
répondu généreusement, comme vous 
pourrez le constater par la liste ci-des­
sous.

lion.
*  *  *

Les lettres que nous recevons, celles 
que nous écrivons, exercent une influai
ce à laquelle nul 11e peut se soustraire.

*  *  *

Nos rêves sont bien la meilleure pari 
de notre  vie.

H O N N E U R  AU M E R IT E , Nousi .
sommes heureux d ’annoncer que M. 
Paul A. Hudon, étudiant au Collège de 
Chatham, N. P». Ills de M. Kd. Hudon, 

Tout s’annonce bien, et nous comp-r marchand, vient d ’obtenir 
tons sur la générosité

A NOS ABONNES UN LEC TEU R .
son diplôme

des citoyens de Icommercial anglais et français du “ Do- 
nolrc district pour le soutien de cette minion College” , de Toronto, 
oeuvre nationale si utile aux familles Nos félicitations à ce jeune homme! 
le nos soldats qui combattent là-bas S E M A IL L E S .— Les cultivateurs ont

sous les drapeaux des alliés.

abonnement et qui serait en retard, nous 
rendraient un grand service, et même ■ 
nous épargneraient des dépenses, cil 
nous faisant remise de ce qui nous est 
dû par le retour du courrier.

I.’Administration de notre journal 
commencera dès le commencement de 
la semaine à faire l'envoi des comptes 
d'Abonnements. Tous ceux qui con­
naissent la date de l'expiration de leur

*  *  *

Souvent, on ne se définit pas à soi- 
même ce qu ’on éprouve, de peur de le 
faire évanouir en le regardant de trop 
près.

s t -o m e r j'erminé. leurs semences. La températu­
re leur a été favorable. La récolte s’an- 

Sec.-Trës., nonce très abondante cette année.
Correspondance remise au prochain 

numéro.
J. P. M i d i  AUD,

L’ADMINISTRATION.
. L

i* r


